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LE MESSAGER
LEWISTON, MAINE,

MEMBRE DE LA

CENTS LA COJPIE

VNITED PRESS

SAMEDI 21 MAR§ 1936

§7ème ANNEE NO. 18

6 PAGES

AUJOURD'HO'I

~UELQUES SCÈNES DE L'INONDATION A LEWISTON-AUBURN

Les Dommages par l'inondation dans
le Maine se Chiffrent par Millions
LE
L'inondation a lait
trois victimes hier

.-- e'trange
---•ILS ETAIENT DANS UN PETIT CANOT
Un11eu
QUI FUT EMPORTÉ AU-DESSUS D'UN
•
BARRAGE A BRUNSWICK
pour attemr

PONT, RUE MAIN,
HORS DE DANGER

ON L'A OUVERT QUELQUES INSTANTS
CE MATIN, AUX VOITURES ET PIETONS

Les eaux de la rivière
baissent à Rumlord

LE PUBLIC RESPIRE PLUS A SON AISE EN MAIS CETTE LOCALITÉ EST ENCORE•
APPRENANT LA NOUVELLE
PRIVÉE D'ECLAIRAGE
----- -~---On espère toujours que le niveau de la la rivière conLe
service
téléphonique n'a pas été rétabli. - La sitinuera de baisser et que l'amas de glace au nord
tuation s'améliore dans la vallée de la Kennebec.
de l'écluse de Gulf Island restera en place. - Les
Les morts sont: Emile Bourassa et Robert Coolen,
A
Mechanic
Falls le pont principal est ouvert.
secours au Manège, sc,us la direction de M. Albert
de Topsham et Donald 'McKay, de Brunswick. - A Dixfield le pont tient bon. - A Berlin, le
Parent, font la joie di, toutes les familles.-Qu'on
Le service d'eau a cessé à Brunswick par suite du
danger semble disparu. - Le pont de Lisbon Grâce a elle on pourrait
continue de faire bot,.illir' l'eau et le lait, recomUn aviateur descend près
bris de la principale conduite de l'aqueduc. Falls à Durham a cédé. - Plusieurs demeures faire parler Hauptmann
mande le bureau d'Hygiène.
d'un cimetière; il a failli
Les écoles locales et le collège Bowdoin sont fersont submergées. - Un médecin courageux à et le Dr J. F. Condon
----se faire tuer
més. - Les eaux ont emporté la maison d'un père "Le pont de la rue J\Iain est,-profiter,
et non pas pour permetEast Livermore. - A Saco et à Biddeford, la si- LONDRES, 21.----(U.F!)-Ce n'est
de dix enfants. - Plusieurs familles de la rue ouvert temporairement!"
1 tre des
promenades d'observapas d'aujourd'hui qu'il est questuation reste sérieuse
Voilà l'heureuse nouvelle qui tian.
Mill ont reçu l'ordre d'évacuer leurs demeures
tion d'un narcotique susceptible

WOONSOCKET, R 1.. 21. Echappant presque miraculeusemont à la mort à la suite du [raca.ssement de son avlon dans les
arbres du cimetière Oak Hill en
cette ville, un pilote de Springfield, tut renvoyé
de l'hôpital,
• après avoir reçu
les premiers
soins pour blessul'es lé~èrcs au
corps, les seuls vestiges de son
expérience terrible d'hier soir . Cet
homme, du nom de \Valdemar M.

BRUNSWICK, 21-(U.PJ-Trois
hommes ont perdu la vie ici hier
par suite des inondations.
Ces trois hommes, Emile Bourassa et Robert Coolen, de Torsham, et Donald McKay, ().e
Brunswick, âgés chacun d'un,:i
trentaine d'anné,es, se trouvaient
dans un petit canot sur les eaux
de la riviè1•e de Granny Hole. prèu

restèrent dans le canot et roulèrent avec lui au pied de la diguo
cù ils périrent.
Bourassa était le fils de M. et
l\'lme Albert Bourassa; il était
marié et père d'un enfant, et il
laisse six soeurs. Coolen laisse également une veuve et un enfant.
.YicKay laisse, lui aussi, une veuve et un enfant.

Hagberg, 20, de 2851 rue Main. ~:v~;::droi~a:~ ce~,t1n~!:i:::ggi~i~ Br~~:~v~~t hi=•~st\:1 i~vu;:\~~~u;~~
~p~i;~:~~~ld~o:~17::!;usds~ !~:t~: lorsque leur embarcation fut en.
pluie et li~ brouillard qui obscurclssait sa vision. A Worcester, il
fit une descente sur un lac de
glace, partit ensuite pour Gratton, pour ensuite aller s'abattre
d~n~ les a:hrcs du cl~etlère, ap_rès
-~J~,~~~_,:7.:hf:i/tHlesais

~~

~:r~:rr'~~:. le courant

dans toute sa détresse,

;,~:.r

au-dessu3

s~~te ~e:ni~e:-~~~t~~n/~/!~7~

1,\:~~

du \~~~a~e:v~~~:.:srri:eut~u
~i:t:!b:~st::t~:f1~;~~~!11s.ne devajt
rage et parvint à se maintenir un
La situation reste grave à
moment à la surface en se rac- Brunswick .
crochant à un poulailler qui flotLe })Ont suspendn reliant ceit.:i

la vin:., ::~1::d;~~~s\~:" ~:;:.:,;e i/'~::-:;~~

Quand Il fut transporté à l'hôpita! on crut qu'il souffrait de
plusieurs blessures graves, mais
on constata qu'il .souffrait surtout
de choc, et de blessures légères.
Le blessé déclara a la police
de cette ville qu'il suivit la ville
plusieu:-s fois cherchant un endroit pour atterrir, mais bientôt
sa provision d'essence était épuisée et voyant un endroit assez
uni tenta d'atterrir.
Plusieurs
personnes de cette ville entendi•
rent le bruit de l'a\·lon qui allait
et revenait, vers 11 heures· du
solr
rl partit de Boston à Sh.40, en
route pour Springfield, mais vu le
mauvais temps, dût faire uno desconte forcée sur le lac Tndian à
Worcester, où la gla.co pouvait à
peine soutenir le · poids de l'avion.
La police et les pompiers de
Worcester envoyèrent une chaloupe de sau vetag-e près de \ 'île
de gla<'e, mals le pilote avait décidé de prendre le vol. Il partit
sans trop de difficulté sans toucher l'eau
qui entourait son
champ do glace.
Croyant qu'il y aurait des phares à Grarton pour se guider, il
partit dans cette dfrectioii, mals
après avoir voyagé pendant un
certain temps, il ne put apercevoir aucune lumière. Il continua
son trajet espérant néanmoins dé-

de n'a-

~;t~·~:;t

t"i

pri,ie et se noya. Les deux autn,s 1

, /\

A,,,·:!f'

,J., 'fr,n~'1u1.

-~

i-t

La ville de Hartford est
sérieusement affectée
CETTE VILLE EST PRIVÉE DE TOUT
SERVICE ELECTRIQUE
Les inondations paralysent la première cité du Connecticut. - Le service téléphonique est suspendu.
- Les eaux de la rivière Connecticut ont atteint
1uap~3~Jd SU1lS nll8A!U un
HARTFORD, 21-(U.PJ-La ~i- · re Park, à l'Ouest, ont complètetu:J.tion de cette grande cité dB·! ment paralysé ..:ette cité de 165,Yiellt de plus en plus alarmante. 000 habitants, comme étant · le

!

est ingénieuse

se répandait en tratnée de poudre dans la ville ce matin, verr,
10 heures,
On venait en effet de décider
d'ouvrir
pendant quelques lns~:~~t!~e!:7! :1~s~~;1!n~;uu:"

~~~1~

des

hôpitaux.
··, Le service
téléphonique
st
Les aaux de la rivière Connec- suspenôu et les agences de setient à l'Est, et celles de la riviè(A su.ivre sm·lu 2ème 1mgc) ·
0

PITISBURGH ET JOHNSTOWN
LUTIENT CONTRE LA FAMINE
ET SON CORTEGE DE MALADIF,S

·L'opération eut lieu
au mvment où l'inondation avait attei:•t
son poiut culminant. Des centaines de personnes venaient d'én.(cuer leurs demeures; l'eau moutait ra.pidement dans la rivièrn;
l'ét:iblissement de force motrice
venait d'être abandonné.
Les eaux ont baissé de 50 poures hier. La section de l'Ile est
complètement délivrée.

Inutile de dire qu'une foule de
citoyens se sont immédiatement
préparés pour se rendre d'ici à
Auburn ou d'Aub11rn à Lewiston,
s111tout ceux qui, jeudi, avaient

RUMFORD, 21 (U,P.) Les
eaux de l'Andl'Oscoggin baissent
graduellement Ici, mais la situ:.tion reste grave et on craint que
rn pluie annoncée ne i;-rossisse de
nouveau cette rivière.
Le service d'éclairage et le set1 été /~r:!:vt~•e s::.~:,s:e.::u:;~tovice téléphonique rnnt encore su&pendus.
Les routes et la voie ferrée dbmeu1ent bloquées.

ri:c~

~~:~

1

Ru~,~;o;~;u!;1~r:e:l~ltll~::~ 01 \ :
eff~1~~rr: l~en:~:ari~~:r:iv=~
l.1ors se font par radio, et e11corù fort de l'inondation.
sont.elles assez ditTicilei;.
. Le c~r.al ét':lît presw1e vide,
A l'aide d'une lumière fournie 1 hier soir, grâ..:e aux t:fforts
de
par.!,. service. des pompiers,
[)lnsleur.s équipes de .'InternativJoeteur J. /'. i\IacDougaJ a proc€- nal Paper CO., qui ont travaîilé
dé il une 011ération d'urgence 1;ur ~ans relâche pour atteindre CP.
la per~onne de Jf·red Gallant, c:- but. Dix mille i.acs de sable o,It
toyE;n local, oue l'on Yenait de été placés dernnt la rivière.

I

lei

'h:it,

•·•:l, •· "'!

r--n1rn11t•i1;

On croit que Gallant survivra.

i,;nh·rr !llur IR flr Pa'l;e}

pri~i~é s~~;~;e s~\:'~tr~~:~ a Pé~!r s~~; ~1~~~~~ta~is~entre d'assurance

Une méthode qui

.,

·•:n,~

1•1•·

:

,.,n

1

(A suivre su.r la 2ème page)

l'f1::ib-'i r.r!:'t•''.1"

SPRINGFIELD ET SA BANLIEUE
RESSEMBLENT A UN VRAI LAC
L'aspect de cette région normalement si pimpante et
si prospère, est désolant. - Toute la vallée de la
rivière Connecticut est affectée
DOS~ON, 21----(U,P.)-La ville de let ont e!!eorn à souffrir, depui;:;
Vue générale du pont de la rue Main. On y constate les dégats
causés par la crue des eaux. A droite, les planches du trottoir S11ringfield et sa banlieue rcssem- qu'elles ont ét6 forcées d'évacuer
lilent aujourd'hui à un vaste la<;, Jeurs demeures oû 1000 d'entr('
illu pont ont été enlevées sur une distance de quelque 100 pieds. d'après l'opinion d'un aviateur ellf'!' ne pourront jamais rentrr:r,
~r~âtisse de bois, au bout ·du pont, à droite, s'est é?rou!ée hier qui a survolé hier cette région puisque mille maisons environ ont

::irdinaireme11t si florissante et si I été empol'tées par les eaux furieucoquette.
.ses de la dvi'èra :\'Ierrimack.
Mais c'est dans la vallée de la
Parmi les personnes de Lowell
, 1\-Ierrimack que les
inondati01:.s qui ont été chassées de chez elles,
ont fait les plus sérieux dégâts.
se trouvent douze femmes qui
On ne peut avoir au!!une con- vont devenir mères.
ception des sou!Irances que 55'..iO
Dans une école de Lowell, ::iO
personnes de celte vallée ont P,Li
(.\ suhrc sul'la 2f'mc ))age)

LE SORT DE GEORGE W. MARTIN
DEVANT LE JURY A AUGUSTA
AUGUSTA, 21 Uf'.-Le jury
de la Cour Su,p,érieure aura à statuer aujourd'rhui sur le sort de
George W. Martin, ,accu&é- ,d'avoir
reçu $2,300 en "commissions" de
divern fournisseurs, 1pendant qu'il
était chet du stlrvlce ,d'approvisionnement de la ERA.
La défense a admis l'authenticité ,de l'affidavit sigué par Martin et qui Indique que Martin a
bien reçu loo $2,300 dont il est
question plus haut,
Ce,pendant, l'avocat tle M,artin

citoyen.
.Mtre Arthur E. Tiffin, défenseur du prévenu, a argué que son
client n'était pas ,du tout un fonctionnaire. Selon lui il n'était
qu'un simple employé pouvant
être eong•édié n'importe quand.
John McDonough a ,déclaré que
Martin ri'avait jamai,s éte autorisé à faire des achats au nom d'e
la ERA et il a a!Iirmé que c'est
après avoir appris que Martin
avait fait une commande de
$100,000 1pen-dant qu'il était, lui
).1cDonough, &n voyage d9 noeeG,
que ledit Martin fut renvoyé.
'.'ticDouo1igh a déclaré (]lie Mar-

pirrna mie pointe pour le sol et
fnt presque entièrement démoli.
L'f'.ndroit de l'accident est non
loin <le la Jignc de l'Etat, et à
quPl11ueR rues du centre
de la
section Soda\.
Le hrult attira
bientôt
une
foule de gens, qui trouvèrent le
pilote gisant sur le i;ol, inconscient. Tl fut aussitôt transporté à
l'hôpital.

• . ---,o,--

PANIOUE !
re1s j011rs derniers,
dans un
théatre ide Baltimore. le spectade
a tourné au tragique. Pendant un
acte de vaudeville, une lionne !11rieuse a réussi à s'échrupper. Un
garçon de 15 ans a reçu un conp
,de griffe an paSGage et la panique
s'est emparée de deux mille spectateur.;. Finalement un constable
a tiré sur J'animai et l'a blessé à
l'épau le. La lionne a pu être cant11J"-ee. On çroit qu'elle survivra.

On voit ici la rivière, entre le pont du Nord et les chutes, On
Voi1à ce qu'est devenue la section d1e la ville appelée "ga.'3patch", aperçoit au loin la qanque First Auburn Trust et l'établissement Voilà l'aspect actuel de la station des pompes, qui a été submerdans le ba.<J de la rue Lincoln. On y circule en canot. C'est HouSton qui, depuis plusieurs jours, subissent victorieusement gée dans 12 pieds d'eau. On voit un amoncellement de glace
et de billots.
la colère des flots.
l'isolement complet.

d'arracher la vérité à un sujet
plaeé sous son influence.
On a
parlé, il y a plusieurs années, de
l'usage de pareilles drogues aux
Etats-Unis et en Rusie soviétique;
mais c'est la première fols qu'on
obtient des détails circonstanciés
sur des expériences faites dans ce
domaine par des médecins.
Un numéro récent du "Lancet",
organe officiel du "British Medi.cal Council", relate, en elfet, les
travaux fort intéressants du Dr
Stephen Horsley, médecin de l'hôpital du Dorset pour les affections
mentales.
Ayant pris connaissance de ces
travaux, le;; Américains ont manifeaté le désir d'obtenir ce "sérum de la vérité" pour l'inoculer
à Bri,rno Hauptmann, condamné A
•1v'rt~110ur ln m,..•·;-tr&> '.'r,T1'r. "~~t
de l'enfant d•.1 colonel et de Mme
Lindbergh, qui sont actuellement
en Angleterre avec leur plus Jeune fils.
Hauptmann, comme on sait, a
toujours protesté de son Innocence
et s'est toujours dit prêt à subir
l'épreuve de la délation au moyen
du "détecteur de la vérité". Or,
le sérum découvert
par le Dr
Horsley serait beaucoup plus efficace.
Il .serait aussi question d'administrer ce sérum au Dr "Jafsle''
Condon qu'on soupçonne encore,
dans le public,
de n'avoir pas
tout dit.
Le docteur Horsley, au moyen
d'injections d'un narcotique qu'il
appelle nembutal, est parvenu $t
rendre la mémoire à des sujets
atteints ''d'amnéf!le totale''
et,
tout en ne prétendant pas avoir
trouvé le "sérum de la vérité"
que recherchent depuis longtemps
les savants, il considère que le
nemhutal offre
des possibilités
très grandes.
Laisf!ons parler l'expérimentateur;
-"Au cours de l'injection, le
praticien s'efforce de mettre le
sujet dans un état apte à l'analyse hypnotique.
"Le bon vouloir du patient et
la capacité de se rappeler les événements proches ou éloignés rendent cette analyse relativement
simple et rapide. En une heure,
le praticien obtient un nombre
plus grand de faits et de renseignements utiles qu'il n'aurait pu
le taire en un mols par les méthodes ordinaires
"Un état d'hyn.ose véritable est
obtenu et cela fa,cillte la sujétion
qui doit être pratiquée avec précaution et réflexion. Dans toua
les cas, elle a pour but de rendre
au sujet son contact avec les réalités de sa vie et de son milieu.
La séance dure, environ une demiheure et détermine alors une narcose profonde produite par une
nouvelle Injection de nembutal.
La même technique peut être répétée quotidiennement, si nécessaire."
Avec l'autorisation du surintendant de l'hôpital, le docte11r
Horsley cite le cas suivant qui est
typique, du traitement:
-''Une femme non
mariée,
âgée de 37 ans, fut hospitalisée.
Elle sou ffralt de mélancolie anormale, ignorait son identité et se
trouvait entièlrement désorientée.
Une semaine après son admission,··
son état restait Je même . Ut'I traitement par la méthode narcoanalytlque fut commencé. Le huitième Jour, la malade de\·lnt calme et dl-sposée à coopérer avec le
médecin.
Elle se rappela des
faits suggestifs qui servirent à
rétablir son contact avec son milieu. Deux séan-ce1:1 produisirent
cinquante heures de sommeil."
Cent-trente cas ont, au total,
été trflités par le docteur Horsle-y,

I,]<;

SAUVETAGE A AUBURNI Le
~-

75,

nrn

t<ewbucy, Auburn, jeudi

1
3
~;;:~i;,::sa:e~~l~ceeùre:1c 1~•t:s~r :; ·

David,wn qui durent se servir d'~lne chaloupe . Avec '.\L Demers se

trouvaient son fils,
~1:rs~1;~~;;e~~

une tempe"tede
protestati•ons

• - - - -- - -

Un citoyen de 96 ans, complètement aveugje, l\L Joseph Demen,
Sr, a été secouru de sa demeui;e,

Joseph

De-

J~~i;::tai:~i\-.~i~~;

~~:i1!1i:;ué\ea::e~;·i~:nd:1~e~~:d ;e~
mers.
D'autres rësidants de la rue
Newbury qui ont 'été forcés d'abandanner leurs demeurfü pour échapper à l'inondation fur~nt:
'1lme Margaret Mit!'hell et fami!lr.; ~files Bertha, Lena et Doll.v
McCorthy; .James Smith et famii•
le; Adélard Croteau et famille:
Dennis Minnehan et famille:
Frank Apsega et famille; Joseph
Apsega et famille; Abraham Mil.
1er et famille; Mollie Baker et famille.
Sur la petite rivière Androscoggin, les résidants de la rue Pulsifer et de la Première Rue se sont
mis à déménager vers 8h. jeu•
di soir, et parmi eux se trouvent:
Joseph Deleckto et famille, 49,
Riverside Drive; Mme Bertha
Shulman et famille. 5 Pulsifer:
J.-Aloire Gauthier et famllle, 11,
rue Pulsifer: Joseph Plandanhi,
9, rue Pul'sifer.
Dans la section menacée, les famille,c; étaient les suivantes: Joseph-A . Rogers, 58 P1·emlère Ru1>;
Adri,en\ nernard,
70, Première
Rue; Lucia Vachon, 72, Premièr~
Rue:11:me Marie-M. Roderiq_ue, 74
Première Rue: Edouard Lacourse,
78, Première Rue; J.-Télesphor,~
Deschamps, 80, Rlvl:!raide Drive;
Mme Elizabeth A. Taylor, 82, Riverside Drive; Joseph T. McDo11ough, 100, Riverside Drive: OdiJon Breton, 106, Riversire Drive;
Henry-R. Turmenne, 120, Riverside Drive: Joseph Bédard, 126,
Riverside Drive; Charles Collet.
130, Riverside Drive; Auburn
Cedar Chest Co .. 190, Rlverside
Drive; Elphège Bouvier, 210, Riverside Drive: Carleton Lane, 214,
Riverside Drive.
La Garde Nationalt>
La Garde Nationale a été appelée à Lewiston hier matin, pour
remplacer les officiers de police
qui étaient de faction depuis 36
heures sans repos. Localement,
ce ,wnt les compagnies E et H.
La Garde d'Auburn a été appelée la nuit précédente à quatr~
heures et trente.
En canots
Malgré son côté tragique, le
mode de transport en canot a eu
Ron côté amusant, hier matin, en
face même de l'église Ste-Marle,
où l'eau a submergé la rue Cedar.
En effPt, les promenades en cha•
loupes n'avaient pas pour seul but
de sauver de,; "naufragés", mais
on itn a aussi fait usag~ pour profiter de ('ette aubaine Un peu rar~
de pratiquer ce sport au beau milieu de nos rues. Et hier matin
on pouvait voir tout à coup sur
gir (]ttelques canots venant de la
rue Oxford qui est une "one way
fltreet'', une rue où on ne peut
passer que dan.3 une seule direction.

e'tetre' sgrave
I

Une usine importante réduite en ruines dans la
Pennsylvanie
Pittsburgh, Pe. 21.--{U.P.)-Pendant que ·des milliers et des milliers de familles étaient privées
de leurs maisons et dépouillées de
tout ce qu'elles possèdent par les
flots furieux des rivières, on a
eu une catastrophe d'un nouveau
genre dans la ville d'Aetna, Pe.
Une explosion dont on ne connait
Pas eneore la nature exacte a
causé de la difficulté des communications, a complètement réduit en ruines
une importante
usine et toute une raÙgée de maisons d'habitations. Sept personnes ont ëté sérieusement hlessées,
mais on ne connaît pas encore le
nombre préch, des yictimes.

Pour chàn~er la
constitution
Deux amendements importants. nronosés par
des Répu~licains
PROVIDENCE, R. I., 21.-(U.P.)
-Les chefs républicans ont proposé de11x amendemenl<; à la constitution de l'Etat. Ces deux amendements touchent la tenure de
deux positions et le terme d'ofl'Ire des juges.
Le premier de ces amendements
rendrait èontraire à la constitution le fait d'avoir deux charges
Payantes dans le gouvernement;
C''est une mesure Que les démocrates recommanderaient à la Con•
vention Constitutionnelle si elle
avait eu lieu
L'autre an"iendement touche les
jc1ges de la Cour Suprême et de
!a Cour Supérieure. Par cet amen.~ement. les juges demeureraient
en office toute ll~ur vie durant.
Il est tout probable que ces
deux amendements ~eront approuvés facilement par les deux côtés,
puisqu'ils rencontrent les idées
des démocrates aussi bien que
des républicains.

_

~-

~n~:-;:-;AmŒ, LEWIK'l'OK, i\JA1 ]\"[~, t-.;A:\ŒDI, 21 ,\L\HS rn:w

pont, rue(Suite de l1t 1l-rt' 1mgc)

mobiles rta1,s l'une on l'autre des
deux villes.

te,~;~:.::•:~me'~\

i,'~~~0c" aud/~;;~'

Le nombre des morts

Le Négus abien
f31·11·1e"tre 1ne,
LA CROIX ROUGE DOIT SE CHARGEI~
~sera suppérieur a, 175

lll~biles et aux piétons a été un

DE 275,000 SINISTRÉS

soulage~1ent considérable pour la
populat10n, car elle prouvait que

~:b~o~itrt~~'.ie~~;!en~va~~sj::~~-::;~

Conclusions d'un psychologue qui ont déplu
aux femmes

L e s d o m m a g e s a u x p r o p r i é t é s dépasseront $200,000,000. - Les zones affectées s'élargissent d'heure en heure. - Partout on lutte contn la maladie. - A Pittsburgh on a détruit 250
wagons de denrées en mauvais état

Il était aux avants-postes
lors d'un bombardement aérien

Les Sanctions contre l'Italie:"
bec et celle de la rivière Andro~-1
,
coggin offrent Uil spectacle de dé- Elles seron~ Ievees
rnlation indescriptible.
1
quelques J0Urs par
ne7no:;et:~/:11;;;1~

,..

d ICI
la
Ligue des Nations

m:~~~~~1~:~~~~~I

riu~t ~~i:i1~~~~s 1~·e~::set;~;i:0·ae la
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Circonscrire le mai qu'elle n'a
pu empê\cher,
voilà son devoir
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on les c·ompa.re à certaines blondes, type qui a pourtant la réputation d'être froid -de fait, l'ex- 1
nérience semblerait suggérer que
le jeune homme qui croit que ses
problèmes féminins seraient résolus ,comme par magie s'il avait les
moyens de se procurer un détecteur de mensonges .ferait aussi
bien de s'avouer battu d'avance
et d'abandonner ausSitôt la 1m1·tie.

remarquerez les _préc;iutions extrêmes que nous prenons pou!:'
protéger la qualité de ces délicieuses cigarettes.
Deux enveloppes de cellopha:ie
protègent le contenu de chaque
paquet comme un sceau au va-

sortent des machines à rouler les
cigarettes.
En vous servant les plus fins tabacs jamais employés dans une
cigarette, nous n'épargnons rien
pour y encaisser cette saveur du
tabac crême de la moisson.

•

telle que faite aux fumeurs depuis le

~
Fumez fa moitié d'un · paquet d'Old Golds
<~ouklement douces, Si vous n'en êtes pas satisfait, envoyez.nous l'enveloppe avec les dix
cigarettes qu'il y reste, par la poste, en aucun
temps avant le Ier mai, 1936, et nous vous
enverrons le doulle Je l'argent que vous aurez

~dr~s!:~r J~ i~iilï~d to'":, 1în!.;r~ 19
11

40th Str.eet, New York City.
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L' Actualité

Quand Hitler réclamera les colonies allemandes, l'Angleterre uc sera pas si coulante.
Dans les îles de la mer du Sud, il est de
règle, après un grand dîner, d'endormir Je:,;
convives au moyen <l'une décoction quelconque. Gosh. c'est la même chose ici, seulement,
au lieu de décoction, on se sert de discours.
Les statistiques sont parfois très utiles et
amusantes en même temps.
Sait-on que durant tout le XIXe siècle le
nombre de. suicides s'est élevé entre 1,500,000
et 2 millions'/
Or, ce nombre gigantesque est extraordinair~ment ~1épassé dans l'heureux sièele fasciste ou nous vivons.
Le nombre de suicides atteint chaque anHées entre 60,000 et 70,000 par an.
C'est-à-dire que jusqu'à la fin de 1935 les
suicides dépas:.mient déjà l'échelle de 2 millions
pour notre siècle.
Et on n'est encore qu'au début.
Si l'économie orthodoxe réussissait à. réparnlre son influence jusqu'au bout, on compterait à. la fin du siècle près de cinq millions de
trépassés par désespoir.
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Dans la lutte sans fin, je saYoure, une trève;

Et je voudrais, ami, n~avoir jamais rien su
Que cc calme horizon où le flot aperçu Comme la vie - au loin, vient mourir sur la grève.
'foi qui cherches la mort et qui porttes au coeur
La bles$ure d'amour d'un sourire moqueur,
Adelepte donc la main des tendres solih.tdles;
Viens vivre quelques jours sous les cèd\res épais,
Loin des somlb1res tourments et des vaincs é.tudcs
Pour y trouver l'oubli, pour y goûter la paix.

Une conférence des maires des principaLouis GALARD.
villes américaiues a eu lieu récemment à
1shington. La question dc.s secours a tenu,
urellement, la plus large place dans les dis'SÎons.
ducteurs et piétons doivent acquéA l'issue de. la conférence. le maire do
rir une coneeption moins indivi1v York, M. La Guardia, a prié le Président
dualiste de la circulation moder:>scvclt. an nom des membre-:; de la Conféne car ils ne sont pa.s les seuls à
•Ce nationale de::; maires, de demander au
avoir le droit de circuler sur les
1grès un crédit d'au moins 2.340 millions
Imaginez-vous un aut·o à cinq étages, ofQuoiqu'il y ait eu augmenta- grandes route,s.
,tlollars pour continuer l'application du frant à son hôte tous les avantages d'un hôtel tion du nombre de véhicules en
Un fait curieux à constater,
circulation sur les grandes routes, c'est que, l'an dernier, la majo,gramme de la ,vPA après l(' 1er juillet.
particulier.,. et ceux d'une roulotte.
M. La Guardia a également soumis an
Au premier: saloll avec table de jeux et la provin-ce de Québec a enregis- rité des accidents se sont produits
isident un rapport détailJP des maires de rr.SJ:". Au second: salle à manger et cuisine. tré, l'an dernier, un nombre d'ac- non pat! pendant la saison tourist grandes villes des Etats-Unis fai~ant l'é- Au troisième: salle munie de couchettes. Au cidents d'automobiles moindre tique, c'est-à-dire pendant la sai1934. Dans le cours de l'an- son où la circulation est le plus
è. de ]'oeuvre de la ·wPA et affirmant que
quatrième: salle de bains, et au cinquième, ·con- qu'en
née 1935, il s'est produit environ intense,
mais pendant le mois
;y,stème de travail de cette organisation est ronnant cetite étrange pyramide: une minus- 7,000 acddents; sur ce nombre, d'octobre.
Cette forte proportion
n supérieur à celui des allocations de ,chô- ,cule bibliothèque.
environ 300 furent fatals et plus d'accidents est sans doute attrige; les entreprises de la \VPA sont, de plus, 1
Vous voyez d'i-ci la stabilité d'un pareil de 5,000 personnes turent bles- buable aux pluies et aux gelées
'l'êmement utiles.
véhicule.
ou plutôt, non, n'est-,ce 1rnsî vous sées plus ou moins sérieusement. hâ.tives. Le plus petit nombre d'ac•
Les statistiques de 1935 accu- cidents fut enregistré durant le
La requête des maires a été soumise au ne voyez vas.
Sident au moment o:ù. il pl'éparait son mesEt pour "voir", il vous faudrait aller jus- sent une diminution sur celles de mois de févrer, ee qu'il l'aut at•
·e au Congrès denumdant des crf'dits de sr- qu'à Detroit, où cc phénomène a vu récemment l'année précédente, .mals elles té- tribuer au flllt que nombre d'aumoignent encore éloquemment en tomobliiste3 n'utilisent pas leurs
ifs pour l'année fiscale 1937.
le jour.
faveur de la prudence que les con- véhicules durant ce mois.
'LP rapport c.1es maires spécifie que la producturs doivent exercer Iorsqu'lls
Les statistiques officielles sur
·.tion des employés de la \YPA clam:; les difSir IIai;ry Mallaby' Deeley, "Napoléon des sont au volant.
le nombre d'accidents d'automoc-ntes villes doit être plutôt angmentée que propriétaires <le ~ondres" et multimillionnaire
La cause principale des acci- biles en 1935 ne sont pas encore
linuée après le 1er juillet.
biPn connu, vient d'épouser, à' 72 ans, miss dents d'automobile est la vitesse. prêtes, mais il n'est pas douteux
:E1i quittant la l\Iaison Blanche, M. Lii Edith Shoebridge, la dactylo, dè 31. a11s sa ca- Sans doute, l'automobile est faite que lorsqu'elles seront publiées,
ardia a dé-claré ,que les cent villes dont !l dette, qu'il avait ,engagéè, l'année dernière, et nour la vitesse; mals il faut que elles ne feront que rendre plus
vitesse soit réglée selon la pressante la nécessité d'exercer
question plus haut sont toutes convaincues qui sut. en quelques mois, gagner son coeur Jette
nature de la route et qu'elle soit une vigilance toujours plus granOp ne peut arrêter le progt"amme de la ,vr A et sa confiance.' Le couple, a·ctuell~ment, se limitée
par les innombrables dan- de. L'automobiliste ne devrait jari_ue ce système amf.ricain est bien supérieur trouve à. Canùes, endroit paf ex,cellen,ce où les gers que le conducteur doit parer mais oublier "qu'il vaut mieux
,système europC'cn des allocations de chô- dactylos de romans et les autres ambitionnent à tout instant.
La vitesse à la- prévenir que guérir".
ge. Les maires des localité._ sont en contact de vivre leurs rêves.
quelle on doit conduire une auto----:o:---Parmi les lJersonnalités bien connues en mobile ne doit pas se régler sur
·rnanent ave•c la population et ils en connaisAngleterre qui ont épousé leur secrétaire, se la puissance du moteur, mais plut parfaitement les besoin,;:.
Le ràp~rt des maires constatf' qu'on a rap- trouvent lord Reading, ,qui. à 70 ans, épousa tôt sur la rapidité des réflexes du
Des phares et des
lté de nombrensf's inexacti1ude:-; an sujet de miss Stella Charnaud; M. James l\faxton, mem- conducteur.
défectueux sont aussi res"Uvre de la V\",.PA. Î;es villes appliquent lPS bre du Pademrnt et ·chef <lu parti travailliste freins
ponsables de nombre d'accidents
Si l on veut bien se reporter à
iudépendant,
qui
épousa,
l'an
dernier
sa
secréfjetS les plus importants de cette organisadivers échos parus dans la "Tritaire>, miss Madeleine Glasier; l'évêque de sérieux.
11 et veulent ·que le pays connaiss0 exacteUn règlement que les automobi- bune des Nations", sur l'activité
Norwich
qui
é-pousa
·sa
secrétaire,
miss
Joan
ut ce ,qui a l•té accompli par e-lle. Tous ce~
listes devraient observer particu- des cellules communistes, judi1jets, disent les maires, constiiue11t nne amé- Ryder. La deuxième femme d'Edgar \Vallace lièrement, pour diminuer le nom- cieusement installées en Espagne,
·ation permanente de~ srnicE"s des localités. Hait YioJct King, qui fut sa secrétaire; elle est bre des accidents; est celui con- on ne sera pas surpris du .succès
outre, il reste <le nombreux travaux à faire morte en 1933, un an après son mari ... fidélité cernant l'arrêt aux passages à ni- des partls extrémistes aux derveau ont été supvrimés depuis nlères élections espagnoles.
il est f.vident ,que les rrnré-r--entauh; df's vil.- de dactylo.
(J11 voit que la machlne à écrire mène à quelques années, mals Je nombre
Mais la gauiche va-t-elle devenir
américaines n'abandonneront jamais le
des aceidents qui arrivent à ces extrême-gauc·he?
Les partis de
tout,
00mme
le
journalisme.
à
condition
d'en
ncipe du travail comme sc,cours pour lrs
endroits et qui sont toujours très droite sont las, dit-on, de la. luts-travail, car ils rstiment ·que l'allocation de sortir.
sérieux, est encore
trop élevé. te. Ce qui se passe en France n'est'
Image ne doit ptts trouver place dans la soNous ,croyons utile de rappeler pas fait pour les encourager dans
té américaine.
Et l'on dira encore que les femmes sont que tout conducteur d'automobile cette lutte contre l'esprit révoludoit immobiliser complètement sa tionnaire et les Diktat de Mosvindicatives! ..
_,Comme on le sait, la Chambre des repréSoixante-dix-huit d'entre elles, conviées par voiture avant de s'engager sur un cou. Alors voilà. Et l'Espagne,
tants a voté 50,000 dollars pour l'e11quête un magistrat de Chjcago, M. Robert Dunne, à passage à niveau, à moins que qui fit une révolution sans verser
11,1 Commission spéciale relative aux métho- jnger elle-s-mêmes leurs maris, accusés de les celui-cl ne soit muni d'une bar- alors une goutte de. sang, pouravoir malmenée~ é.tant ivres. n'ont~elles ·pa<, rière ou d'un appareil automati- rait bien se réveiller un matin
'financières du plan Townsend.
que signalant l'approche des con- sous le régime soviétique.
Les Town-sendites ont échoué dans leurs rapporté soix•ante-dix-huit verdicts d'absolu- vois.
L'amhasadeur d'Allemagne ne
Jrts de faire réduire le ·crédit à 10,000 dol- tion ....
Les conducteurs d'automobUes cacha pomt son regret de ces élecUne soixante-dix-neuvième, seule, infligea sont souvent les plus exposés au lions à son collègue l'ambassadeur
es ou même moins, en ajoutant que si la
nmission essayait de dl•passer les limites à son époux soixante jours de prison, alors que danger, si l'on en juge par les de France
statistiques de 1935, qui démon~Voici ·1es rouges à votre por;es par la Constitution, elle rencontrerait !a le juge n'en proposait ,que dix.
trent que dans 50 p. c. des acci- te, dit-il.
me opposition lé~ale que la Commission sé-Ne les avez-vous pas à la vôoriale du "lobby".
Le maréchàl Toukhatch{iv-ski, qui a repré- dents, c'est la personne au voLe représentant Smith, de ,vashington, senté l'Uuion soviétique aux pourparlers de lant qui fut tuée ou le plus grave- tre? répondit l'ambassadeur franblessée.
-tisan du plan 'l'ownsend, a fait remarquer Paris, est, on ne l'i1-rnore pas, un militaire d'o- ment
Dans nombre de cas, des acci- çals. _ _ _ _ : o : - - - ~ la eomptabilité et les dirigeant;; du mouve- rigiue noble. Lieutenant de la garde impériale, dents furent causés par la négli,lt rrownsend sont à Washh.1glon, que tcim; H se battit bravement sur le front allemand. gence de piétons et de conduc-J.nembres de la Commission sont des avocat!'l Prisonnier, il tenta •cinq évasions. Entre temps, teurs de voitures à traction an!~uc, par conséquent, il est inutile de voter il fit la connaissance d'un officier français, éga- male. JI faut se rappeler que les
MEXICO, 21 -Deux membres
erl·dits plu-s élevC's.
lcment captif, qui est actuellement un brillant règlements de la cireulatlon dol- du parti agraire ont été tués par
· M. Smith a également ùé-claré aux repr(·- journaliste. Notre confrère s'efforçait de ga- vent être observés par tous ceux la force constabul~ire mexicaine
Certains con- à Uruapan et un 2.utre à Durango.
t.ants de la presse que si la Commiss}on gner le lieutenant Toukhatchevski à la démo- qui s'y engagent.
t-ait de faire dévier l'enquête, non seL1lenfent cratie et lui vantait les bienfaits du régime
, n'arriverait ù tien. mais les dit·igcauts ùn parlemrutaire.
Ll.Vement Townscnd s'adressrraient aux tri"-Tout cela est très joli en -théorie", rétaux pour faire cesser l'enquête. Il a df'jà pondit un jour ,Je futur maréchal soviétique,
, ; -co1maître, à, cc ·Sujet, qu'un enquêteur a [ "mais ça ne "marcherait" pas ave,c mes compa1 1andé à une femme employée dans les butriotes. Ce ,qu'il nous faut, ,c'est un despote ... "
ux To'\VJ)Send de \Vashington où elle s'est
Les voeux de 'l'outkhatchevsky sont aucurée son manteau de fourrure et combien jourd'hui comblés. La Russie a un despote. Il
l'a payé.
s'appelle 1'.,. Stali11e, ...
Dans la bassine aux reflets d'or,
La monta.gne de frnits s'forou.Le.
Leur jus rosé coulei à pleins bords
Sons la passoire qui les foule.
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D'AUTOMOBILES
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Le feu mijote, on sent monter
f_;a bom1c odeur 1d:e fraises mûres·
Pour mieux humer les confüures,
Un chat se rapproche, effronté.
Les pots de verre, sur la table,
Alttendent l'heure ,die seirvir.
Bientô,t le sirop va bo1ùllir
Dans la bassü1:e vénérable.

:5

La rnéoagf're., avec ferveur,
Vient d'enlever l'écume blondf'.
Les enfa.nü.; accourent en ronde
Réclamer leur part d,e bonheur:

.

-"Pne tartine, une ta1·tine !"
Oomme ils dévorent, les gloutons!
C'est plaisir de Voir leul"S mentons
'l'oult barbouillés. dans la cuisine .

_),

La joie éclate <lians les yeux
rire fuse sur lie~ bouches,
Cepeudall't qu'un essaim de mou~hes
S'aba.t sur les chaudrons poisseux·

113

lion se dispute, l'on babiUe.
Et le père, tout près 1diu seuil,
Contemple avec tu1 peu d'orgueil
Cc joli tabheau <l(' famille.
Seigneur. bénissez les maisons
Pleines d'enfants aux ,gais murmures
Qui charment tontffi nos raisons .
Et 'h~nissez les confitures!
E GENERALE, PRISE DE L'AIR, DES DEGATS CAUSÉS PAR LES EAUX à Old Town,
., dans la plus grosse inondation qui ait frappé les Etats de l'Est en dix ans. La. vue montre
maisons complètement submergées. Plus de 56 vies ont été perdues, et les dommages sont
més à plus de $30,000,000.

On a tellement crié, chanté, répété par 1a voix des poètes, sur
les scènes et dans les cinémas,
que l'amour meurtri est inconso!ablf:l, que vraiment on pourrait le
croire fermement.
Savez-vau:,., chères
lectrices,
que la plupart des poètes sentimentaux, des écrivains qui vous
donnent les romans les plus pathétiques dans lesquels il y a
toujours une héroïne qui meurt
de chagrin ou.. en devient folle, savez-vous que ces gens-là
sont dans la vie régulière de gais
lurons ia moitié du temps? Celte
forme d'élégie n'est qu'une attltude littéraire pour le plaisir et
quelquefois le tourment du lecteur..
A mon point de vue, on a trc11
vanté les âpres délices des souffrances damour et c'est la eausr~.
hélas, de bien des suicides moraux et matériels. Les douleu1s
d'amour, pas plus que les autres,
n"' sont inconsolables. La nature
a mis en nou·s une force de vi~
telle que nous devons être capables de surmonter Quelque douJeur que ce soit, et les forts, ceux
qu'une volonté ferme fait vivr,:i
1•lennent à bout des pires épre11ves. Je ne parle pas des faibles
et des nonchalents car, auraie-ntils même la force d'aimer?
A'hner sa souffrance, se con,plaire à se sentir bouleverser pnr
nne donleu1' aiguë, voilà une quasi-démence. Mais ce qu'il l'aut
crier et chanter c'est que nous ne
somme~ pas sur t~rre pour, nous
compla1re à souffnr et pleurer,
mais à vivre normalement dans
un bon équilibre moral et physique.
Si le malheur vient à nous,
,rnp_portons-le avec courage, mais
('0ll!battons-~n les effets. Certains
coeurs se com1~laisent dans la
douleur et amphfient sans cesse
leur~ tourments qui le plus souvents ne sont que des fruits de
leur imagination. Il ne suffit, je
\'OUs l'ai dit, que d'une volonté
~('rme et saine, d'un désir de Yivre comme des êtres intelligents.
d'une juste ambition d'arriver à
quelque chose dans le monde,
potir nous faire triompher d'u11e
amertume qui ne compte guère
dm:.s le cours d'une vie bien vé-

___._Ta_'!~e
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Ce que1 je fais ici? -- Je dors, - je lis, - je rêve!
Sans craindre qu'un chagrin ne vienne à mon insu,
J'abri.tc mon bonheur an pit!d d'un roe I!lOUssn
Et je regarde passer lie vol die l'heure br~\·e.
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On annonçait au début de ce~te
semaine qu'à Vienne une trentaine de socialistes 01>.t été tratnés
devant les tribunaux. Quelquesuns, les chefs sont paisibles d'une
cc.ndamnation à mort, si leur culvabilité est établie; leurs compagnons pourront :.·cœvoir dix ou
vingt ans de prison .
Les socialistes dPl't autres pays
européens ont protesté A ce que
l'on sait, les trente personnes ar1·êtées en Autriche sont accusées
simplement d'avoir assisté à des
réunions de groupimients socialistes. Il semble que c'est beaucoup
de .sévérité. Mais out:e que l'on ne
sait probablement pae tout de l'affaire à l'étranger, il Y a encore
que les trente socialistes sont accusés de haute trahison par le
gouvernement.
Et il suffit de S':l reporter aux
événements d'il Y a deux ans à peine, à ce qui a eu lieu à Vienne même en février 1934. pour se rendre compte que les socialistes au~r::~;::a~: =~n;a;:: J,~~~~s!;ue~~
kment immolés par le gouvernement actuel d1 Autr1che. En 1934
les socialistes ont déclanché l'émeute dans la capitale autrichienne, ils se sont battus les armes à
la main et il a faliu un siège en
règle pour avoir raison d'eux dans
les vastes maisons ouvrières qu'ils
!'-'étalent fait construire lorsqu'ils
étaient maîtres de ia municipalité
viennoise.
On a voulu alors comme aujourd'hui les présentl'.r comme des
martyrs pour disc;réditer le gouvernement Dollfuss puis celui de
son successeur, M. Schuschnigg.
L'effet a été raté il y a deux ans.
Il ne faudrait pas n'en laisser plus
facilement imposer en 1936. Les
socialistes imitent i:::i les groupements communistes de tous les
pays, clamant contre la cruauté
des pay:s capitalistes: mais voyons
un peu ce Q.u'est ,eur tolérance,
«uand ils sont au !JOUVOir, comme
en Russie soviétiqJe.

Speaker de choix
Ce Belge est allé

en

L'assassin de
la paix
Assassiner la paix, tuer toute
D'une part, Anthony Eden, suipossibilité d'entente entre les peu- v-ant la volonté du peuple anglais,
pies d'Europe, c'est à cela qn_,• veut conduire le monde à la guertravaille Anthony E(l.en, avec l'ai- re. D'autre part, Hitler tend la
de du Foreign Office et de cette main à la France et Mussolini lut
crapuleuse organisation d'espion- offre son alliance. Après la Rhènage, de chantage et de crime po- nanie, l'Allemagne voudra reiitique qui s'appelle l'Intelligen- prendre ses colonies. Or c'est
ce Service. Type détestable et pé- l'Augleterre qui les a prise; ponr
dant d'Anglais moyen aux maniè- les quatre-cinquièmes. C'est ur,e
res de parvenu, Anthony Eden no querelle que seule une guerre afait que suivre la politique tradi- vec Albion peut trancher à moins
t.ionnelle de l'Angleterre qui ne que.
la France trouve un mivîs,;i qu'à faire combattre Î:I. nistre des Aff'aires Etrangères
France et l'Allemagne au bénéfi- supporté par un
gouvernement
ce des mercanti de Londres.
fort et national qui, en échange
Si l'on cherche le coupable du des enclaves anglaises dans l'emréarmement dè l'Allemagne, c'e.st pire français d'Afrique, achète la
l'Angleterre. Depuis Versailles, paix avec l'Allemagne et J'Italif"?
son égoïsme mercantile qui dési- tln liquidant l'empire colonial anrait lui faire rntrouver dans l' Al- glais pour partage égal entre CPs
le?rngne et l'Autriche ses bons deux puissances,
les dominions
chents d'avant-guerre et, de plus, devenant indépendants. Les ambisa politique extérieure à courtes tians coloniales de
J'Allemagr:e
vues lui ont fait accumuler gaffes et de l'Italie étant satisfaites, I'.:.
sur gaffes. N'est-ce pas elle qui !?rance devient la première pulss'est constamment opposé-e à tou- sauce coloniale du monde et une
te mise Pn force efficace du traité alliance toute naturelle avec l'Ide Vlersailles, à tout recouvrement talie établit en Europe un he\;possible des réparations? N'est-ce reux équilibre. C'est ce que veut
pas elle, tout dernièrement, qui, empêcher l'Angleterre. Mals c'est
malgré ses engagements envers la à cela que pense Mussolini Ion,France, a cru bon de négocier que tout en maintenant en Italie
seule, avec Hitler, un a·ccord na- une' violente agitation
anti-bri\'a~ qui rend l'Allemagne :aus:.i tannique, il ne permet pas qu'upuissante que la France.et l'obli- ne seule injure soit proférée 1\
ge à augmenter le budget de la l'adresse d'une France s-anctionmarine? En faut-il dayantage niste à laquelle n ne cesse de tenpour mettre fin à l'aveuglement dre la main. Félicitons le ducri.
de la France et lui faire cor.1.- Mais
les Français,
recouvnmt
prendre que l'empire britannieiue pour une fois Je sens de la pol:1agonise, que l'Angleterre, prise tique extérieure, sauront-ils cornde désespoir, joue ses . dernièr(:Js pnmdre?.
En attendant, Eden
cartes et que son dermer atout, prépare la guerre.
c'ef't une guerre européenne dan'.1
Paul BOUCHARD.
laquelle elle cherche à entraîner
la France de son côté?
"La Nation", du Canada.
---------~------------

De la prospérité
La prospérité pourrait se définir comme un état dans lequel une personne jouit de la facilité de
se procurer amplement le nécei:isaire d'une vie pleine. La faculté d'atteindre ainsi àu confort
n'est pas synonyme de la richeSf!e,
1
~:!~uf;:s~l P~~~~an ~:~c~:0 ~ruft~
de fion travail contre celui du travall de ses semblables. Le néce.:;saire d'une vie pleine se conçoit d'une manière p.Jus ample et
compliquée à mesure que la civilisition pro$resse.
Ainsi pour
une vie pleinement satisfaisante
de nos jours Il faut plus que trola
repas flimples et un abri. A moins
d'une bonne variété d'alimentation, d'un domicile confortable
chauffé, éclairé, décoré, muni d'une foule de commodités, d'un service de divertissements, comprenant voyages, sports, théâtre et
musique et d'occupations intellectuelles, la satisfaction roote incomplète.
Cette vie qui a besoin d'être
pleine à ce point pour satisraira
nos appétits aiguisés et raffinés
par Jes perfectionnements modernes n'est pas extravagante, illusoire, désordonnée. Au contraire,
elle est nécessaire, comme fruit
du progrès déjà accompli et puissance motrice- de progrès futurs
toujours plus grands. C'oot en
connaissant les bienfaits des perfectionnements de la science appliquée pour augmenter le confort et l'agrément de la vie, que
l'on participe avec plaisir à de nouveaux
perfectionnements
plus
grands encore, au lieu de ae tenfr
dans un état de langueur.
Dans -l'amas de théories que
l'on nous rebrasse sans cesse devant les yeux, on volt revenir ?i,
la surface tantôt ke gémls1>ements
des paresseux et des administrateurs myopes qui voudraient que
dorénavant le monde se satisfît de
ce qu'il a et qu'au lieu de donner
au travail libre cours, d'imposer
à chacun de s'occuper n'omporte
comment maiR produisant peu.
Ceux-cl se plaignent qu'il est trop
diffi'cile d'écouler les produiti:1
qui sont accumulés sur le marché,
et pour en disposer ils font payer
les producteurs pour qu'ils pro•
dukrnnt moins, vous voyez aussi
la théorie du progrès libre, bon-ne en s.oi, mais entachée de tant
d'abu-s, d'exploitation, de concurrencP p:i,i- -strangulation.
,C'est

:t:~

Ru·ssie à ~:ispl~1

po~~n~i P::;~[q::~t~~~~sà, Bruxelles claire.

0~~mi~e:~;·:·

est

C'est que la prospérité est

la disparition de M. Henri de ~:~r~~~c~::;:;a!~6 ~·~ii~e al: ~::
!::\~te~o~::~l~ern':0 ;:u~:!uco;;: vail entre ceux QUi les produisent

-~~t::;

0
1
puis bientôt deux années à son siè1~ e;a~ae~i:e :.~::n~l:u~ ;;~
ge de !'Hôtel de Ville de Bruxel- économique idéale.

n~:;:ii~~

l-è:sÜn fut longtemps inquiet sur pe~t
é~~:màé~:n~~ac~it"!i
son sort, un jour qu'un POS t e ré- tout le monde produit les mêmes
cepteur de Bruxelles captait des choses, l'écoulement se fera dif~;gi:sdf~/:i:: d~~· 1:· vs~r~io~o~:a~~ ficilement. Mais la variété de la
prodU<!tion ,,e rajuste d'elle-mêmt'!
çaise du journal parlé de. Mos- selon la demande. Le marchand
cou, quelqu'un s'écria:
ne commande pas plus qu'il ne
-Godferdam ! Mais je recon- prévoit vendre et le manufactu~~::/~a v;~;x ddu/~~:::t Sais-tu! rier ne fabrique pas plus que les
commandes qu'il anticipe. A mf'Le communisme mène à tout. imre que le bien-être s'améliore
C'était, en effet, Henri de Boeck, dans les villes, la demande des
qui a préféré ce poste en accord produit(; de la terre et des mines
avec ses opinions et plus intéres- augmente. La production des asaut sans doute que celui de con- llments et des matières premièseiller eommunal de Bruxelles.
res en articles utiles et leur disL'histoire en tout ca.s est amu- tribution Pilr les voies commerciasante.
les se complètent avantageuse- -- - :o:- -- ment. Le moyen arbitraire de cet
échange économique est l'argent,
l'or, le papier-monnaie. Cet argent en soi n'a guère <le valeur.
C'est nn !'lystèmf' fait po11r facil!-

ENCQLJRACEZ NOS

ANNONCEURS

ter le commerce entre producteurs
de biens et de services.
Notre
système
économique
souffre maintenant depuis près d(:
7 ani:>. Il dépérit et se meurt de
faiblesse. Le travail ne rapporte pas sa part de puissance d'acheter et de faire produire. Où se
trouve la fissure par laquelle s'J.
coule la vigueur de ce système?
Il suffit d'ouvvrir let, yeux pour
voir deux énormes parasites qui
engraissent et qui ne produisent
rien; la finance et le gouvernament,
La finance est nécessaire conrme agent de monnaie et d'échange, mals lorsque les financlere
s'enrichissent énormément, il faut
que leur richesse s'accumule en
privant le travail. De même au
gouvernement. Il faut des loi~.
de l'ordre, de la protection, et de
l'entretien. Mais Ici encore, il ne
faut pas que les taxeB soient audelà des -services rendus, sous peine d'appauvrissement de tout le
système.
Pour que la prospérité règne il
faut que chacun reçoive strictement selon les mérites de ison travail et de ison talent, soit
dans le menu t r a v a i l .
soit dans la conduite des affaire,;,
soit dans le commerce, soit dan'i
la finance, soit au gouvernement.
LP-s profit'3 excessifs non gagnés
par la production de quelque chose brisent l'ordre et surchargent
de parasites le système économlque.
Pour qu'il y ait des entreprises il faut cependant que les chefs
aient la chance de faire les profita que méritent leurs placement~.
grevés de taxes, ils n'osent pas tenter le marché et créer une demande nouvelle.
Ils s'en tiennent aux demandes reconnues, le
progrès cesses et le surplus de
la main-d'oeuvre chôme et le gouvernement pulse daM le nouvelles taxes de quoi rendre laborleuseement des services de construction et d'entretien peu nécessaires, très coOteux et démoralisants.
Si la main-d'oeuvre parait trop
npmbreuse, certains veulent quo
le travail de chacun soit dlminu.;
par une loi de· semaine courte,
faisant de plu·s petites parts pour
un plus grand nombre. La population travaillant moins produit
moins et la prospérité reste moins
grande sans avoir la chance de ,::ie
redresser. Au contraire, qu'il soit
donné au grand nombre des traleur ambition leur permet et cela
vailleurs de produire autant que
avec les rémunérations justes et
c'est la prospérité. Le moyen?
Que l'on devise un plan pour empêcher qui que ce soit dams la finance, à la Bourse, au gouvernement, n'importe où. de recevoir
quelque chose sans le mériter par
la production de quelque chose
d'équivalent.
Arthur 1\-IUot

Chez nos Gens
DliC&S A FAIR.FIELD
Suzanne Dubé, 19 rue Knox,
est décédée hier
apr,s-midi
â
l'hôpital de Fairfield, à l'âge de
21 ans.
Elle naquit en 1915 à
Lewiston.
Elle laisse dans le
deuil son père,
Auguste Dubé,
deux soeurs, Soeur Marie-Blanc·he
des Urs,ulines
de Llvermore
Falls, et Thérèse Dubé. Elle lai)'.Se
aussi un frère Raymond. Le service sera chanté à l'église StPierre. Direction Ludger Albert.
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JULES DE GASTYNE
eux l

(Suite~

leur.v.aleur, mais nul d'.entre
l'attendait. .. on la guettait. Il y avaient fait sur elle des chron
ne pouvait se vanter de l'avoir avait des habitués de terrasse que ques.
poss~'.l"e, d'être son amant. . .
son souvenir eilllJ}êc;hait de dorElle commençait à devenir m
La plup ·ut la croyaient sage.
mir .. •
·
ructualité parisienne, une eu rios
D'a•· .. 8 s, plus sceptique,,;, di-1
Déjà, en riant, on l'aippelait:
té du boulevard ..•
salent:
1
-Petite charmeuse!...
Puis tout-à-cou.pelle di.c:,iarut .
--:-El:e Ya rejoindre le soir
En effet, toute sa personne étail I Pendant plusieurs mois on ne
quei!,ue bonhomme à ronflaquet- maintenant un charme. Elle ,por- revit plus .. Une éclipse ... Aval
tes qui la roue de cou,ps.
tait un ,costume original, moitié elle -été enlevée? Etait-elle mal
C'était une calomnie.
espagnol. ,moitié parisien.
Son de, morte? .
On }'iguorait.
Carmen n'avait pas d'amaut.
front ,était abrité sous une man- Pas de nouvelles ..
Elle attendS.it.
tille noire qui ne parvenait pas à
\A Suivre)
üha(lue jour elle devenait plns
belle, cJlaque jour son regard •~e ,éteindre ]',éclat de ses yeux.
faisait plus profond, plus fascinaTout le monde la connaissait.
teur...
1
On parlait -beaucoup d'elle.
Son passage, devant les cafés d11
Quelque.s j011rnaux, sous cette
boulevard, faisait ,;ensation. On rubrique: "Types de boulevard",

Elle secoua la tête.

1

~Oh! j'ai bien ,peur!
-Et .qui voulez-vous qui -vous
ait pris votre enfant ici! Pr~sque
en plein jour?
E1\e ne répondit pas.

Elle ne voulait pas dire sw ap-

Encouragez

Nos

Annonceurs

1 1

i

v✓o~t11;~~.. j
N'ai-je pas été dans lj

,,

~S'il-v-0us-platt.
Marianne se lalsaait guider,
conduire. Elle n'avait 1pas une
tdée •à elle. Elle ne voyait que son
malheur.
XXVIII

uen émeutes anti-allemandes éclatèrent dans toute l'An'gletéri'a. A Liv· x 6ô1' 'on visita en même
lemps tous les établissements al!emands. On les pilla puis on y mit •le [eu ' après avoir emporté
toutes les marchandise::i. La police ne put rien faire, car ~eulement de petits groupes d'officiei·s
purent être présents à chacun des endroits attaqués. Les p6mplers · aussi funmt tenus en alerta.
Le:; autorités annoncèrent fJUe tous les Allemands et les Autrichiens allaient être internés et Jc>s
Allemands naturalisés reçurent l'ordrn de quitter la ville . L'émeute, à Londres, fut si violente
que 5,000 "constnbles de guerre" furent appeit's. Des batailles se déroulèrent entre \a foule d
la police. Les Al!e:mmds furent chassé>< de leurs foyers et de lettrs magasins, et la marchandfoe
fllt jetée pêle-méle dans la rne.

Le sentinwnt pt1hllc resta soulEvé a
à la situation, essay:mt surtout d'éviter une ru1)tur~ clés relâ.Uoris diplomatiques avec \'Al!ema-

gne. Puis vint le Dr Bernhard De1·11berg, anctP.n _ministre des colonies allemandes et reconnu e-r~
Amérique comme le porte-parole du Kaiser. Il embarrassa l'admfr:,tration eu jetant de l'huile
sur le feu, dans une déclaration publique justifiant le coulage du "Lusitania". De plus. il déclara que l'Allemagne n'avait fait que commencer sa croisade mortelle contre Je commerce de la
Grande-Bretagne. "D'autres navires seront rlétru its, qu'il y · ait' ou ' non des Américains à bord."
Le peuple américain a1nnit avec tel'reur que les Boches étaîei1t déddés à accomplir les actes les
plus criminels pour gagner la guene. (Lundi: Une -ville de terrent.)

r

-----
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Avec son cout':lau levé, prêt à frapper, 'rarzan s'avança dans la hutte remplie d'obscurité
mystérieuse, qui cachait Je secret de la :"-.fort
Talonnée. l\1ais aucun son ne frappa son ororlle; aucune griffe ne fut levée pour le blesser.
En dedans il n'y avait que la noirceur. Tarzan
ne trouva pas d'ennemi.

La forte senteur d'un léopard co11tinuait à
assaîllir ses narines. Mystifié, il attendait, mais
rien ne parut. Alors il s'éloigna rapidement de
la hutte, saisit une torche allumée, de la mai,1
O'un villageois, ~t rentra d<'ns l'antre de Ja Chose secrète, qui commettait tant de meurtres et
semait la terreur partout.

Même la brill:rnte lumière qu'il portait 11e
lui fit découvrir aucune créature vivante. Mais
son oeil s'arrêta sur une pile <le paillassons. li
sauta dessus et les mit de côté; et maintena1,t
il s'aperçut qu"ils couvraient la peau tad1etée
d'un gros léopard! Tarzan l'examina avec rattention.

Dans la gorg-e, sous la tête. se trouvait u1.e
fente, asset grande pour qne la tête d'un homme en sortît. Elt les orteils étaient terminés pa•
des griffes d'acier! C'était la Mort Talonnée,
mais la peau d'un léopard ne pot;vait pas tue:.
Ces griffes devaient être animées par un ho:~
me vivant!

•

PARADE SPORTIVE DU MESSAGER

•
elle des chron

les Bruins de Boston

Le Canada a ,·é"emment pe,du
une de ses grandes per,3onalités

BOSTON, 21 -,- Un autre trophée fut acordé aux Brums de
Boston hier et le ~:-and prix sera accordé au joueur du club de
Boston qui sera choisi par les
membres de la presse locale comme le plu.'> notable tt le plus eftïcace gur la ghce dnrant la présetite saison. Le. trophée présenté
anonymement, sera connu 'SOUS le
titre de "l tl'Ot)hée Elizabeth C.
DuFresne" et c'est une plaque en
argent de grand~ '!lieur.
Mlle DuFresne fut. durant plusieurs années une des ferventes
de hockey la plu,1 loyale à Boston
et une grande aè.mHatrice des
Ilrnins. Elle asslst.t à pratiquement toutes les parties que les
Bruins jouèrent à Roston jusqu'à
l'an dernier quand
la maladie
l'empêcha d'être
pl'ésente. Elle
C'Onnaissait toua Je.,; joueurs personnellement et elle était revenue une expert~ critique du jeu.

du monde sportif, Lou Marsh, qui

Hait rédacteur- tportif, fameux
arbitre sur la glace et dans le
ring, autorité sur tùutes matières
athlétiques. Lors rie: sa mort, Lou
Marsh avait été mnla<le à peine

<;:ue!qucs jour.{. E,~~-11- ceci n'est
pas une nouvel!e fraîche, mais
rions désirons en pader puisqu'il

était si considér':l !l~ns le monde

des sports.

ait ·à devenir ur~

Partout où l'on verra t.les as-

nne, une curios

semblées sportsmen, on entendra parler de Mar:,h et les histoi1es ou'on racon t"lr:t (,oncernant le
i;portsman défunt ainsi que les
11ombreux incident~ qui marquèrent sa <'arrière ,;i active. Marsh
était sans contr~dit nne personnalité. ' Il aimait les i.:ontroverses, la
fièvre du C'Onflit athiétique, la fumée et le feu de la caverne sportive. li maniait lll't plume tranchante.
Il était uu d e C'e,; hommes que
l'on aimait et qne l'on haïsait.
Ses amis étaient par légions et loyaux. Montréal co11aaissait Marsb
bien mieux comm,J a· bitre de hockey que dans son r6le de rédacteur sportif. Pendant aes années,
il fit partie du mor,è.e du hockey
NEW YORK, 2 J La boxe a
tout comme Coopr-r Smeaton, Mi- fait sa première victime depuis
ke Rodrlen et autre.; officiels no- trois ans hier quand Tony Scarpatables. Vif à analyee:· la direction U( boxeur poîda-wP! t er de Brookque prend l'acti0n dans une par- lyn de 22 ans, e-~t dêeédé â l'hôpitie. c'était un tYrw qui ne crai- tal après avoir été hnocko11té par
gnait personne. a: hitre juste et Lou Am bers de H'"rkiner, N. Y. en
im11artial. Les joueùrs le respec- 7 rondes. Scarpad 1ut knockouté
t:1ient. Hors de la ,'lr.. ce, la plupart mardi soir par A ;bers et lorsdes joueurs tle 110{.key considé- qu'il tomba, sa tétc fr'.l.ppa le planraient Marsh un grnnd ami. mais cher. On le transpcrta hors du
cela ne faisait pas de différence ring pour permettre à quelques
avec Marsh. Comnw arbitre, il ne médecins de le trait.el', mais la victaisait pas de favol'itisme.
time ne répondit ;.ias au tl'aite•
Un incident qu; indique son ment. Une opération ne put soucoura.ge est notalJie J.ans son sou- lager une pres3io:1 qui ré.5ultait
"-Cnir du passé. L<i. chose se passa o.·uue concussion èu C'erveau. Amdurant les play 0tf3 ~intre les Otta- bers fut interrogé concernant le
wa.;, et les Canadien:;; en 1923. C'é· C'Omhat et après t1·.1.utres enquêtait dans la partii~ ,:ans laquelle tes, on déclara c1•1'ancune accuSprague Cleghorn et Billy Coutu sation ne serait portée contre Amdescendirent Lionel Hitchman et bers.
Cy Dennemy. Le flentiment étaitl-- - - - - - - - - un peu excité dans Je rink Mont paule à un autre Jans le chemin,
:ho:s:~ Ccl~g~~i1'.·~là ~t ~o~:uh daevali~ . t out en faisant son chemin vers sa
parti. Naturellem~ut, les fervents I c_h~mbre _avec le.s f'.omgs coupant
furieux des Canadien~ le firent la :t~:~.t~t~~== c~;~11~·
st~:a~a~-?~
~1:~~~;\i:st~~~i·~-l:~~-~~~~~·et/~: parmi une foule trc'.:d e~citée ?rès

u,p elle d! ,L1arut.

rs mois on ne
,éclipse ... A val
? Etait-elle mal ·
n J'ignorait.
uivrel

gez

Eddie Shore et Thompson l 'Equ~p~ ~e Hockey Ol~pique r=RA>=<=><><D==,=0==7
.Ch01S1S
. . pour le Ali-Star Amer1came de Retour a Boston )((=====><><><><><><><><><><)(
~
~
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BOSTON, 21 - · La dernière
partie de la saison àe hockey amateur à Boston et la plus attrayante àe la saison aura lieu demain après-midi cinand l'équipe
américaine Olymriique de Hockey
c;e retour d'Eurone rencontrera
J'équipe Boston 0\ympics au Boston Garden. On prëtend que ce
sera une partie turieusement contestée vu que les Olympiques récemment arrivés sont sous la direction de Walter Brown, et les
Boston Olympics ~,,nt sous la direction de n,1stru('teur Eddie Jeremiah. Et ce sera h seule partie
au programme demi.in, commençant à 2 heures 30.
La plus grande partie des joueurs de l'équipe de Boston est
composée de jeunes gens de Boston et dans l'ali~nf:ment des U.
S. Olympics, huit de'> joueurs sont
des jeunes gens de lJoston.
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man. constatant q1rn •;uelque chose
allait se produire, ,rnvrit la porte .. Matsh se serv:t. c1.::i. ses poings
et 11 frappa un de'> in.,ti~ateurs du

hockey, et le spor~ des yachts. Héc:emment, il était dévenu une épine dans le côté d;.;s autorités des
sports amateurs f}Hi permettaient
J'intl'Oduction d'up t.tat de semi-
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L'équipe Olymvique Americair:e est arrivée à BosLOn jeudi soir
,enant de New York. Tous les
joueurs sont en très bonne condition et en bonne santé.
Un des joueurs des Olympiques
Amél'iCains qu'il fa,1dra sur~eîller
demain, sera Johuny Garrison (jui
fut si sensationnel nuns les joutes
en Allemagne. De !"ait, il fut le
joueur de hockey le plus .spectaculaire dans le hockey Olympique
à Garmisch-Partenkil'chen.

TORONTO, 21 Les Bruins
àe Boston, qui ont été chanceux
de se placer dans les play-offs
cians les dernier3 moments de la
saison de la Ligue :-.ratlonale de
Hockey, ont plac2 piusieur.:; joueurs dans l'équipe _..,_ll~Star de la
saison 1935-36. L'équipe choisie
par la Canadian Press comme résultat des votes ,lonnés par les
1édacteurs sportifs des six villes

me fois et que la moitié possédait
son équipement, il y aurait encore
dix mille skieurs qui achèteraient
leur accoutrement. A. $26 par personne sera repl'éSO!lte en vêtements, skis et acC'o?Ssoires des affaires bien au-délà .l'un quart de
willion de dolla;·3.
Le New England Council est
maintenant à fa{re nne étude dans
le but d'accroitre la fabrication et
r,roductlon d'un/3 plus grosse part
èans ces af[alres de sports d'hiver pour les induscries de la Nouv~lle-Angleterre. Une assemblée a
üé convoquée à Boflton pour le
cours du mois d'avril alors que le
conseil fera connaftre au public
le résultat de son ellquête.
L'Aveni1• National.

Charley ConachE;r, aile droite,
Toronto
Reginald ( Hooley; Smith, centre, Maroons.
Dave (Sweeney) Schriner, aile
gauche, N. Y. Amencans
Eddie Shore, Brnins, aile droite
Babe Siebert, aile gauche, Bruins
Tiny Thompson, 60al.
Lestel' Patrick, ilangers, instructeur.
Dans la deuxième première-li-

Si les annonces
payées des
;,,ports d'hiver du New England
Couricil, qui ont paru dans les
l e ~ journaux et revues en dehors
<:e la Nouvelle-Ang:et<.>ne au coui's
cle ces deux derniers mois, étaient
découpées de ch'.l(Ine copie de
chaque publication et collées ensemble, elles couv:· iraient un gif:antesque paneau lie 450 pieds de
haut et un mille de long, suivant
1;11 rapport fait R la Troisième
Conférence annuelle de sports en
piein air à Amherst. Mass., samedi après-midi par Wallace Dickson du bureau ex~;cutif du New
hlngland Council.
L'industrie "récr~ationnelle" de
la Nouvelle-Angle•.'!ne vaut plus
oue deux fois ses produits de fer•
mes et agricoles, dit. M. Dickson
" Notre revenu a•rna(,\ provenant
Ce la récréation r>st d'un demi milliard de dollars, t" P. qui, mesuré
e n termes d'un n~ndement de six
pour cent sur l'inv<.>;::tlssement, re-

gn~~ilfred Cud·e, Ganadiens, gar-

1
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Curieuse justice
américaine

SAi\IEDI
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2:00 à 5:00- Grand Opera Metropolitain
5:00-Blue Room Echoes
5: 30-Programme Enfantin
6: 00-0rch. Village Alpin
6: 15----,Revue S-portive
7: 00-0rch. de concert
7:15-Prog. Wbeatena
7:46-Choeur Hampton Institut
8: 00-The Hit Parade
9: 00-Rubinoff et son violon
9: 30-The Shell Chateau
it5i=g~~t~r~~t:ti~;gtmore
11:30-0rch Paradise Restaurant
12:00-Ht>ure correcte
~RWs~~!êi;- àK!:fz~~:i:TàTfo1: ~H~:
bles, prllr: très raisonnable. S'adresser
\Vl!lAF
à JOS. DUBUC, 411 rue Lisbon.
j2lp
5:oO-Blue Room Echoes
A LOUER - KITCHENETTE, A 128
6: 30-KaIOOnmeyer's Kindergar- RUE BLAKE.
j21p
ten.
A LOUER - BEAU LOGIS, 4 CHAM6: 02-0rch. Village Alpin
BRES, et salle de bain, planchers bols
C: ::!,f)-Nouv. Press-Radio
franc, ''sun pa,rlor'', galerie. $5 par
6: 3 5-Alma Kitchell, contralto semaJ.ne, garage, 76c par semai.ne. - 83
j:!lel
6:45-Religion dans les nouvel• ROSEDALE, téléphone 3407-R.
les
7: 00-Page Sportive de l'Air
7:16-''Popeye, le matelot."
7: S 0-Chbeur masculln
8: 00-"'l~be Hlt Parade" musical
9: 00-Rubinoff et son violon,
artistes.
9: 3 0-The ::lhell Chateau et ar•
artistes avec Al Jolsoil,
maître de cérémbniea
10: 30-Celebtlty Nlght musical
11:00-0rch. Dick Gasparre
11 :30-Esso ~ews Reporter
11:35-0rch Par~diae Restaurant
12: 00-0rch. Eddie Duchin
ON DEMANDE - FILLE, pour l'ouvra•
.WJZ
gt, de 1& maison. S'adresser l. 285 RUE
WEBSTER, 2e ~ta.ge.
2; 00-0pera Métropolitain
6: 00-Aventures Musicales
5~16-Jaoki& Heller. ténor
5: 3 0-Treasure Trails
'BOIS FRANC sec, S pan. $a, $8.50 corde
6: 00-Nouvelles
RONDINS 8009, 10 paniers $2.00
HUILE A POt:LES
6: 3 0-Nouvelles Press-Radio
6: 35-Jamboree, musical
JALBET11fépb!1n~°};3s-\- BOIS no
7:00-Quatuor Ma<.<culin
A VENDRE - DEUX MAISON~
7:30-Causerle Jn!Ye
rue Sprtng, Lewiston, à bien bon marchll.
8:00-0rch. Tom Coakléy
Toutes remises à neuf. Four informa•
8:15-Symphonîe de Boston
tions, s'adresser par TELEPHONE A
3449-W.
j25mars
9: 16-Armchair Quartet
9:30-Barn Dance Nationale
A VENDRE - RADIOS, 4 TtraES, onde~
courtes et programmes ordinaires. ltt5·
10:30-Sera annoncé
ception réellement bonne. Seulement
11:00~Esso News Reporter
quelques-uns de re11te an bas prix de
11:05-0rch. Russ Morgan
$12.95. Venea au KRESGE'S DOLLAR.
STORE, 12,t ru" l:JJ!bon, Lewlston.
.11 :30-0rch. Casa Loma
12:00-Care free Carnlval musical épatant

A LOUER

A VENDRE

fen~~ll Thorns, ce11tre, Toronto
Cecil Dillon, aik droite, Rangers
Paul Thom11,ion. ,1'.le .g~~
Tommy Gorman, Maroons, instructeur.
Thompson fut ·•ommé gdrdien
pour la première éq11ipe grâce à
30 votes sur 31; Shore fut choisi
par 27 voteurs, Sihriner premier compteur 1e Ir. ligue durant
sa troisième saison dans le hockey, et Smith q'.l.i e.:.c dans Sa onzième saison, fur<!nt nommés par
des marges comor'able::;.

Un confrère britannique vient
de faire une enqu~tl: auprès des
hbraires anglais pou: savoir quelle sorte de livre.,; li-è'ent les dames
mores. Voici la réponse d'un des
plus célèbres librn1re3 de Londres:
"Les dame.:i âgét·S sont insatiaMes.
Elles dén..·ent une telle
quantité de romauf.ï d'amour que
~i~\~t~e~~:v~:r~~~;,'~;es~a~\~~ai~=u~
un livre où il Y J.it de l'amour tragique!" déclare l'une. "Le monàe est devenu trop ,:irosaïque! édans lesquelles s.J H ouve une re- crit une autre; OP. scuhaite se réprésentation de ;a ligue "Nationale, fugier dans le royanme des contes
comprend seulement deux joueurs et des miracles, et où trouver ce
qui furent choisis l'.)OUr les mêmes monde de miracles, sinon dans les
romans d'amour!."
positions !"an dern1er.
----:o:----.
Che z les, Bruin'3 0n a choisi la
Si vous pouviez, du temps 'é}Ue
combir"J de défem;a de trnis hom• Yous ga,3pillez, faire une aumône
mes, t..ont Cecil ( Tiny) Thompson à ceux qui savent l'employer, comEddie Shore, capitabe des Bruins bien de mendiants seraient riche::;!
et Albert (Babe) S!f,hert.
L'avenir est une apparition, le
L'alignement dt, premier club
passé est un revenant.
suit:

doti~r ~i:1~1~~~é l~~~t 0/,';~u!1:e!~
t>st dép ensé commu suit: vingt
C"ent,; pour
le transport, vingt
<ents pour les <tccomll'jodements,
vingt-cinq cents pour les magas ins de détail, Yingt et une cents
pour la nourriture
huit cents
1iour les amusem:mts, six cents
poul' les sucreries, .souvenirs, etc.
Les gports d'hiver dans la Nouvelle-Angleterr<? se sont développés si rapidement depuis que le
Conseil commenç'.l sa campagne
rour participatiim <lCtive plutôt
que simple spectat.;urs dans les
t:,ports de neige comme les sauts
en ski que les traü13 dits de neige ont tran3porté quarante mille
personnes dans les mois de janvier
et février.
·
Des voyageurs sur les trains de
P.eige répondant aux attractions
de la Nouvelle-Angleterre, plus dé
cnze mille sont venus directement
de New York, PittsfifJd Mass., en
a reçu 6,342; St,nve Vt., 704;
Brattloboro, Vt., 800. Des milliers
d'automobiles ont amené des ski-

t
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TOUT EN FAIT D'l'.MM:EtraLBS .
6: 00-Nouvelles
ROMÉO BOUVIER
5:16-Les Char1ott:ers
Proµriét6s
6: 3 0-Classe de danse
EN VILLE ET EN CAMP..AGNL
6: 00-Uncle Don, enfantin.
Bureau,
183 RUE MAD!, Lew.-Têl. 4.60
6: 30-Barndoin's oe Tex Flet~
Résidence, 6 R'JE. SHA WMUT nci
cher
VENDRE - Trôs :BONNE MAISON,
6:45-Nouvellea, Vincent Con- A
Men cbaude. de construction très récol;)nQIIY
te ; 6 CHAMBRES, snr le mémo pbn7:60-Résumé sportif: Bil1 Co- cher ; i't"ande galerie sur le J,c·.-a.at et
spaci(IIL"!: sw1 porch en arrière ; chambre
,um
do b&f.D. ; cave ciment~. Sy6tè1n,i d1:1
7: 15-Sam Taylor, Hollywood
ch&Wfo,ge. Poulailler tout neuf pour 30
7:30-Rusian Art Ensemble
poule/' !'l'•tte rerntse pour lnstrum11ntm
de en}tnre sons le sun porch. ! Iota le
7:45-Waehington Merry Go
terre y compris cehtl de la. runillon, A 'J
Round
minutes de la. rue Sabattus. Voir M.
8:00-Lou Little, soirée d'ama- LECLAIR, barbier, ce>iu rues Sabattus A~
Ri;,ss,.,.:i.
n,.
teurs
8: 30-Demi-he:.ire Juive
9: 00-Symphonle de Chicago
10:30-Sherlock Holmes
11: 00-Température
SURVEILLEZ NOS BONS MAP.CIUS
DE CHAQUE SEMAINE
l 1: 01-N"ouvelles, Arthur Hale
11: 16-0rch. Vincent Travers
LAVEUSES USAGtlES
11:30-0rch. Will Osborne
''One Minute'', ''Ea.sy'', ''Barton", automatir.i.ues, A:BC, etc., à votre propre prix
11: 45-0rch. Ansan Weeks
-U.00 PAR SEMAINE12: 00-0rch. Kay Kyser
12:80,----0rch. Joh·ison
NOUS R"tPARONS aussi toutes le~
MAJ1QUES de !.aveu.ses E!ectriq11ee.
avec Grace Moore, soprano
-OUVRAGE GA.ll.ANTINOUS VOUS PRf:TONS UNE MAYTAO
WEAF
NEUVE tandis que nous réparons la vôtre.
DIMANCHE
NOUS LOUONS AUSSI UNE
LAVEUSE MAYTAG
6: 00-Pop concert
NEUVE pour ...... (11.00 par semnini
Ce dépôt peut ôtJ"e appliqué comme
6: 00-L'Heure Cathnlique:
premier paiement
6:30-Echos dé New York
7:00-K-7 Histoire d'esplonnag<l RADIOS USAGt:S - Tr?!s bonne condition. garantis, $1.1.. 50 et plus
7:30-Récital du dimanche
7:45-Ranch Boys et Soeur~
$179.50 GLAClt:RES t:LECTRIQUES
Morin
MAINTENANT, $139.60
Quatre à vendre
8:00-Heure des amateurs du
$129.50 . . . .
Maintenant, $99.50
Major Bowes
Seulomqnt uno à vendre
9: 00-Manha.ttan Merry-GoAUSSI :BAS QUE 15e FAR JOUR
Round, musical
9: 3 0-Revue Musicale Américai,
LEWISTON MAYTAG

hie.
l'b~s~o~:: dee!~ ~~:;,1~~:~:~~'éstd:i!
russé et ses démêi'-)S avec la jus•
tice américaine.
En 1914 Pow~Jl iat, en Alabama, condamné à di,,, ans de pénitencier pour meurtr~ au second de
gré. n reçut son pardon après
è.eux ans d'emprisoPnement. En
1926, en Floride, on le trouvait
coupable du me11rti·e en pleine rue
de \'avocat w. C. Woles. Condam ..
1,é à J'emprisonnr.rr.ent à vie, il
recevait son pardon trois ans plus
tard.
Devant de tels t>ctes de la justice américaine doit-on s'étonner
quand le juge Kav:rnagh affirme
que près de deux cont mille meur•
trier..,; sont libres ':I.UX Etats-Unis?

DIVERS

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS

,;;;==========

~:i1 1!
:e~il:;:i:0t~::u~~~~! 1
\-enant -du sud et de l'Ouest.
;_1:, ydeA~~!_~s:()~ ~g.Ifr•T~•;S
Le comité des qpC:'tS d'hiver du
TOUS LES AMATEURS DE DANSE.
New England CotrnC'il a analysé
Bo11 orchestre ~i~itl.que pla-ncher
les pr;sf'nte~ régions de la Nou''elle-Angleterre J)ropices au ski
et dans un rayon de 250 milles, il
y a une populatio!l de vingt et un
eilliom;. Dans un rayon de 350
millions autour
d".l \Vorcester,
186 rue Li.sbon, Lewiston
l\fass., est comprise 25 poul' cent
DANSJ;?~!i~t~0
~i~~RNÈS
d~ 1:::. population entière du pays;
:rn pou!' cent des vH,tes d'a.ssuranBON ORCHESTRE
c,e-vie; 42 pour ce n•. des rapports
ADMISSION
.
·
·
···
de l'impôt sur le revenu person''CHECKING" GRATIS
nel; GO pour cent ûcs dépôts en

ROSELAND

ne

10:00-Concert General Motors
avec Josef Hofmann, pia-

HALL

11: 00-;~s;eMelody Master
11: 3 o_Nouvel\es Press-Radio
11:35-0rch. Art Jarrett.
12:00-0rch. Ray Pearl
t 2: 3 0-0rc)', Sammy Kaye

:1r

35C

ns à bord."
es actes les

ROLE D'UN MATELOT

~

No.'
'Ml

2 HEURES
MAT.,

·25c -

L

35c

AUBURN

WOR

55c

• P!!~UES!,l};~A f~~~ERL~P,

4: 4 5-Amateurs Mcrntyre
5:15- Reporter Tuiilton Kaye
5: 30-Musical
5: 4 5-Les charioteers
6: 00-0rch. Isham Jones
sept chanteurs
6: 30-All-Star Revue avec
Richman

l

0

"THE LON.E WOLF
RETURNS"

1

SAMEDI, 21 MARS

Aveo
MELVYN
DOUGLAS
GAIL PATRICK

1

-AUSSI-

I

" HITCH HIKE TO
ouvait u1.e
d'un homrminés pa•
Talonnée~,
it pas tue·
r un hC'~~

co
12: 00-0rch. Hend<·rson

SOIR,

35c -

HEAVEN"
Avec Herbert Rawllnson
Polly Ann You11g

su.JET cou&T

••Man R unt"
-AVEC-

RICARDO CORTEZ

"C::i~~!~~TE c~~c=!~AN
-AUSSI-

Cartoon

Comédie,

S'.IORE

167 RUE LIS:SC'N'
TEL.
LEWISTON, MAINE

;;;:::::::::::::::::;;;:::::::::=,

ABONNEMENT
A $5.ù0

WJZ

5:0C-Roses et Tambours
6: 3 0-The man from Cook's
5: 45-Sera annon<'é
6: 00-0rch. Henry King
6: 15-The Dream Singer
6: 3 0~ -Dreams of J~ong ago
7:00-Concert avec Jack Benny
7: 3 O'-Baker's Broadcast
8:00-Grand musicale
~: 00-0rch. CbarlP,,S Previn
très musical
9: 30-Walter Winchell
H:46-Variétés Musicales dd
Paul WhUeman
10~30-Le dimanche chez Seth
Parker
Ll: 00-Ckanf quatuor
ll:10-Nouvelles
11: 15-Shandor, vio!Jnls'
11: 30-Revue Espagnole, El Chi-

reconnu o:'r¾
de l'huile
uS. il déclaeree de la

IMMEUBLES

WC'Jt

%l;°~~~• d: :~~

di8;arl Siebert, Chh:.ago, défense. ~~~ltl!°:: s'~:-v:~"tit~~r~o:\;::~i:i~~!: well sous l'accusation d'avoir asEddie GoodfellO\'f, Detrnit, de- de récréation."
~:~si;:wszl~ ~~Zs~ser;'~o~a.n~e~~:::

FRED ASTAIRE DANS LE

-

Réalisant l'importance de cette
partie et sachant que l'équipe Olympique Américaine est composée de la crème du talent de hockey-amateur du pays, Jeremiah a
fait passer ses JOüf,urs des Boston Olympics par de sévères pratiques toute la snnaine, car il
s'attend de voir l t partie la plus
furieuse de toute la saison.

Les sports d'hiver dans 1~~~sq~:é:!r!!;~ x~~ll'E~:~:.t~~/él
Jt
I Supposant que -.;crns les pa.ssa
1a NouveIle• _-\fige
erre ~=thi~:~ss;~~ r~:~~~s d:n;~::x~~

LECTURE DES
DAMES MORES

R,EGINALD DENNY
FRANCES DRAKE.
ROD LA '.ROCQUE

No. 27-

e faire ~ace
ec l'Al!ema-

L'équipe Olympique rencontrera les Boston Olympics
demain, au Boston Garden

Annonces Locales
TARIF: Un cent le mot, mals pas
moins do 25c par insertion. Tit>ls
lnserttons consécutive, pour 60 cents.
Les MU1onces seront reçues jusqu'à
midi le jour de publication pour insertion le Jour même. Toutoa lss annonces locales seront strictement
payables d'avance, excepté dans le
cas où le client A un compte couraat
à nos bureauJC. Le tai1f de trois in~ertions pour le prix de 60 cents
est applicable seulement sur palemen,
d'avance.

!cetcurs et lecti-ices, ainsi que
llOS COl'l"{'>St)Oltdants et agents,
riue dé-sornuùs le prix de l'abonnement au ".\IESS-AGl<JH"
SC'ra de $5.00 par ann(,c, 11, LcwLstou 011 d11ns n'importe quel
!'ndroit du pays ou du Cm11td:l.

6: 45-Nouvelles
7:00-Bill COrtllll, sports
7:15-Forum
, :45-La famille O'Malley
8: 00- Maitre musiciens
8: 3 0-0rch. Will Osborne
9: 00-Famille Pickard avec
Pappy, Zeke et Ezra
9; 30-Choeur masculin
9:45- La ParaJe ,vtondia\e
10:00-Carnet musical de Bntsiloff
1O:30- Hlstoire de la Sor(fère
musicab
11: 00-- Températurc
11: 01- Nouvelles
11:15-0rch. Anson \VC'eks
11:30-0rch. Ted \Voems
12:00-0rch. Pafüh1.,
12:30- 0rch. Ted Fia Rito

if R. HAMEL,

DIAMANTS de Ioules descriptions, oonJ1em1111 a chaque
bourse cirez voire b1ïoutier

Quoiqu'il semble impo::7:1e;:;;,;~e::s~aire d~•:r::::::"' mieux qu'il fît dans "The Gay Divorcee", dans "Roherta" e,t 1
encore dans "Top Hat", il est qu,..and même .sensatio1;nel 1dans ':Fellow the !l~et",,son plus nou"."eau fi.lm _mus1ca-l, ~ans lequel
Ginger Rogers joue un premier role. Fred JOU_e le ~ale d un ga1 ~atelot., qm ~~me a danser et q~ est,,a~ss1 le ,chef d ~ne
re de marins de ce nouveau film dans lequel Il execute deux soh de dallile, We S'aw the Sea et Id rather lea.d a Band ,
compositions d'Irving Berlin.
'

fanf~·1

LE BIJOUT!:R

252 RUE LISBON

_ _ _ _ _..__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
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Prêts sur Premiêres Hypothêques

~ ~ ~ : , , . ~ g~1::a~me~d:o!a : . b : ~ : ~ ~ L ~ : ~ .
de notre ville se sont rassem- Azarle Vincent, Joseph Michaud,
blées pour un parti-surprise chez Joseph Leblanc, Marie Legendre,
Mme Donat Levesque, rue Brad- Victor Lepage, Oscar Guimond,
\ey, à l'occasion de la récente Jos. Bernard, Omer Rivard, Albert
inaugiuration de son époux comme Croteau, Patrick Tremblay, Lomaire de notre ville,
renzo Moreau, Lewis Caron, Nico-

Nous faisons bon accueil à l'opportunité de faire
des prêts sur immeubles sûrs à Lewiston-Auburn
jusqu'à 60% sur des propriétés améliorées - De
tels prêts aident au progrès et sont profitables au
déposant et à l'emprunteur de banque.

:::!;

0

re1~~ \:;és:;::1og~ ~:;jola
qu'un couvrepieds et des draperles en soie.
196 rue Lisbon,
Lewiston, Maine,
Voicl les dames q1d étaient pré~ = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = " " J s e n t e s : Mmes Stanh,:J;.· Levesque,

PEOPLES SA VINGS BANK

La Température
(Pnr In- United Press)
Nuageux ce ,mir: beau et plus

L'J

d •

~~th~;n~eo~~doe~~~ho;;~ri;no~e:e~~
lette, Ernest Dumont, Louis Therrien, .Joseph Gallant, Fred HayE'S,
Antonio Dumont, Charles Tartre,
George Bernier.

M.

Arthur Dumais,

président

Morin, Boucher, Harkins

---:o:----

Aux Théatres

:~~~:~r~es:~'::it ~:1~t t~~h~:r;~ed~~~
la partie inférieure servait aux
voit,ures et aux piétons, a été dl•
pouillé de cette partie inférieure.
La principale conduite de l'a
r1ueduc s'est brisé~ et la populn.•
~i,~~u. est complètement
privù
,,uLeeise •,coo,,1,egseSBO>ol;vd'o•,,um, êqeu'·,. n•)o",',~

~~~c~~r

~~~=

l;é:h:v~:PiJal;t~~=v~~
chevin Morin six; l'échevin Dumals 7; l'échevin Dubé 6 et l'échevln Levesque 5.
Voici la formation des comités:
FinancesCo~l1~~cGee, Dumais
Maire, Harkins, Morin
B.fï

hl"

~:~

sa colossale fortune et tomba en
amour.
Lors d'une réception
royaleàMadrid,ilsetrouvaitauprès du prince François de Bour-

giate.''
PRISCILLA

La destruction de la parlle inférieure du pont dont il est question plus haut a isolé 2000 employés des filatures Cabot de leur~
dPmeures à Brunswick.
J...e village de Topsham est pri~é1!ci~:td:er;~:en;:1;i~~al,n~arp~~~

~~n;a ~:~~::e,dl~ ~~~hd~!:P:!~in!~
franca de Ios CaballerM. Une altercation éclata entre les deux et
le prince frappa sa femme au visage.
Zaharoff s'avança, attrapa le
p•rince par le bras et l'attira à lui,
ce qui mit fin à l'incident. n tomba en amour avec la jeune duchesse. Il lui fut fidèle pendant de
'longues années et finit même par
l'épouser. Ils étalent tous deux
âgés et le mariage dura moins de
deux an3. La duchesse devenue
lady Zaharoff, mourut en 1926.
On raconte qu'il la pleura Ion•
guement et passa des heures à
contempler quelques-uns de ses

Lo
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He bert Rawllnson
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do Cortez.
-

ie

----:o:----

Nos Locales

\'e11t s'y rendre qu'à leurs risques
et périls.
té I{~I pao:s~i~u~t:1~;J: :ti

~:i~;~

:i~nl~~erdua1;:~1tq~~ ~~af1~t~e!1;;:;
Remis à lundiave:it été emportée exactement
Pas d'OEIL aujourd'hui; il C<St quatre heures plus tôt. On craint
inondé.
sérieusement pour l'autre pont.

L -.
a VJe !t~ange et •
myster1euse de Basil
6
:t~u~!~~-t~e;~~~~:~ml~:;~ ~!: ~i~
Zaharoff par Neumann

La succession Cloutfor-

-,--:o:----

pr!fd~ir~~a~wi!~o~y;~::t~~~
l'exiécuteur testamentaire· de M.
recteurs de cette maison de ban-

~~1 e:!:f:ii:;ra~~ui~. ta~~l~~rno:~~~

t::i:! ;~~:

0 ;~ !:t°n:~etr:r: :~
,charge immédiatement. M. Pro-

;f:J,: ~::~u1:;:u:;.~;';,':', d~:~:;:
i~,;~rtan:~\~~:~~~ail:I det:s ::~
tre vtlle. Nous sommes convaincu
qu'il saura continuer la -prosp,érité -de la succession Cloutier.
1

Service funèbre 1'etard6-M. Victor Bellavance, ,décédé
ees jours derniers, n'a pas encore
été ënterré. ,Le service devait être
chanté à l'église St-Joseph mais
l'entr®reneur Nap. Finette n'a
pas pu traverser sur le pont à
cause de l'inondation et. en conséquence, le corps a ét-é ,df24)osé
chez .Merrill & Plummer, en attendant que le cortège puisse passer. AJprès le service funéraire, le
conps ser,a expédié ,à Waterville
pour être inhumé dans le terrain
de la famille.
AVIS AU PUBLICLa buanderie de M. Geo. Ber-

::ti::t~:~
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~~;~i~è:e1/:':~t~ 1~1 s:::~::ib:i;
à faire mourir plus de personneR
humaines que la lance d'Alexandre, la glaive de Cësar ou le canon
de Napoléon.
C'est cet hommri
extraordinaire riui a nom sir Basil

t::~~:::~im:~~d:ri~:!:.i~.:::,;

f~

;ée d:xt;;o~~~~al~:•is~:i~~::~:t
commerce des engins de mort en
septembre 1928. 1-l donna alors
certains conseils à fies ar;sociés

~~uesa!~0 Jzu~~~r~*:;: 0 :.'a~t~~repare~
deux, un fossé. DiRuns d'ailleurs
tout de suite quo la mode d'usa•
ge courant, ce qu'on pou:ralt appeler la mode pour tout le mondeest charmante, pleine de grâce et
de mesure. La n·ode snob, elle,
est pleine de bardit?-sse, de singularité outrancière, d'imagination
hystérique. Ele est <'réée pour un
(1etit nothbre de :'err,mes aux budgets pratiquement nan.s limites et
qui, se retrouvan~ l'!ans cesse dans
les mêmes salous.
aux mêmes
iéunions, dans les :nêmes récepUons ou galas n'ont d'autre mis~ieo!e~~ed~:n~!~~:h~·
:,~et~n'::;
les unes aux aut,·es.

à

manda la recon1>idérat 0n du '
c:g~:S:t~t~~nced:n;u:/~~::r~eu~:
te sur cette motion et après '1
.axe."
discussion orageuse il parvt
-· 1
Emprnnt de $600,000
obtenl~ un set'ondeur et sa motion I Le maire Lévesque a attiré l'attut votée p~ r 4 - 3 . Cepeu d ant à 1 •e-r ion des échevins sur le fait
ce même ,;•,:nent le m-alre dE;- l•, •e temps était arrivé de fo:-manda l'avis du procure~r mum•:Ier un emiprunt, et comme cet
clpal Lessa rd · Ce dermer, _c~~- emprunt d-evait être recommandé
yan.t que le gouvernement eta1t. par le comité des finances, on vota
régi par des règles parlemen~alrç,o une suspension de dix minutes
quelconque, édécla.ra que danG .srm pour permettre à. !',échevin Duopinion les chevms ne pouvaient mals de nommer immédiatement
reconsi~ér~~ leur.tv~t~l parce que lee membres de ce comit-é. Les
fi~~r r:~t: ~a~u:~1 dea c;n~rn;u;1~: trois membres seront:
le maire
vaient voté en faveur (c'est à dir~ Léniique et les échevins McGee et
MM
Boucher
Harkins -~orin Dudais
~u ie maire Levesque).' Con~<\
nt fut ensuite recom•
quemment, la question en re,.1
~iu 1-1ùu~h:~t~,11 :P~:Sm:::é

l';~-~~=

là depui,3 lundi, et durant 1
Jo:~1eat!~~=~~~ àD~t~~:ur~':

~~·~r

soir.
Ç"étnlt légal

~:!:!

l~ERSONNEL

fri!~:~

travailler même si die n'en a pas
~n ~bsolu tes~iit /~nanc!er, car ela:e~ e\A.~~:ri::i:e~~i;:
est moderne, il n'e..;t pas besoin do
Je dire.
:.te ~~~,;~es~~~~:;P. c~:~~:s~o~1~a:~~;

~~e

contre-indication pour l'emploi de
~:~e c:i~;esri:qa:~tt~e~le;;ir;a~:u~:;
ou tourner tout ce que vous pourriez mettre sur votre visage.
Si vous vous apercevez· de ces
inconvûnients, qui donnent à la
;:~;ez~•~o~1s a~fe~;e;,:e

1~oad:~i:

P~;::/~:,1::~

d~~~:

!;:s~~:~,\:~~ :i~~-r :.ori~c:eos~~:·
gine anglaise.
,.eRpaey~~0o0 b,,lee1,1eqnu,ie~stt hl1o08nd,b,?u'néfeès-.
,
•~
,.
Mais il a constaté que les Américt>ins préfèrent les hlondes; que
celles-ci correspondent au type i-

mède brutal et désespéré que j'ai
vu employer par certaines femmes: le lavage brutal à l'alcool
ou à l'éther. (Il ne faut recourir
à ce lavage qu'au cours d'un trai•
tement médical et sur indication
formelle du médecin.)

f-~~é~·~c~~!~~~~~~~~

:!~;:~

il priait les messienrs de désigner
~au scrutin secret la femme
idéale. Et il dut ~,,. rendre à l'évidence que son goftt n'était pas
celui de la majorit.':i. Mn Angleterrn, dit-il, on eût Jll"t>féré des brunes. Ici, on préfère des blondes. Il
faut cepe nd ant .ie hl.ter d'ajouter
que
la blonde :rn1éricalne
est
moins claire que la blonde angla~se; el_l\ tire ~u:- ' \ châ:a;n,
ract~r:~~n ,;1:~fri~,:\:e-~;pe,e c~~=
Id. é
l'A ~. .
"dé
:e/rL: ~;~~tmseailla;t'~;a~:\~ra::
tère est l'énergi"' :ifilrme Ray Noble C'est par 1•é~~~"'"ie qu'elle; se
con.servent jeunes ·;/lus longtemps
eue les femmes df! n'importe quel-

1~è~~éta~im~nai:t:~~i:~

:~:~~t

flxébit'à~

c:~~~t~i~

Elle a , dit-il beaucoup de frai-

1: 1~~/ en

e;~'rt~:s :~a~;:cd:nsa:o;
et de vaseline;
2-Rincer à Peau chaude, puis
à l'eau froide;
3-Tremper sa serviette dans
l'eau brûlante, en reprendre la
pointe mouillée dans la partie sèche, engager Je pli de la serviette
dans le robinet pour le tordre sans
vous brûler; enfin. vous appliquer
sur le visage la serviette aussi
brûlante que vous pouvez la supporter et la garder jusqu'à ce
qu'elle paraisse seulement tiède:
recommencez huit ou di;x fols.
L'effet produit semblera d'abord
très laid: Ja figure sera en effet
plus congestionnée qu'auparavant.

:! ;t;~~

~:i:
stt~l~e~nsa;;ut~~::
ce cas, vaut mieux même que

d~:~~

~~u~.~:~·t ~~;ut::nt~~e\n~u
heure, le visage ranimé et reposé.
Mettez-le alors au grand air:

resêete mode snob joue d'ailleurs ;(;!~;~te;\~~~~té:vo!~ pcl~:~~1~~:
e~t~:i .~~~atex
~:~~~a!~iiée ~~~,;l~~e, s!~tucc:nuJ~11~~ ~~~'.t~~~erzd~::i:/'u:Ua~!sc::!~m::!
0
1
po~17a u~tg~;~ ~~:~/::~;i:·nce à
1~:es ;;1;,; dans la symphonie de l'ëlégance décisions de tribunaux sunérieurs ce serait bonne 1politique d'em- ~:;~ usno~iei~: :~~·t ~: :~i;è~
grande publicité parce qu'il est un rôle nécessalrf', car ce sont ses dta~~ i~ donta la ttati~n, /.1. \ cor prunter tout de suite $GOO,OOO au me les excès de vlt~sse en auto. 3'affaisser, pratiquez sur la nu-

r;~s::~. ~:t ~~~c~~~1 ius

~~::;"a!

::;:~~el:v~:~de comme

; :~~1:~;~7

};~,1~;':i~e:~=I:~~:; -:rr~::fa~,

~:~il c:::::f~e~

~f:i;:P,"~,: ;;~::i:
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~:~,-~:Y ,evenic .:lus tacd, a dit io ~::"c.";~:;';,;;~'• !<>nioucs • faice
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té,P;:; ~~t~~e paa~~~:tu:t~e:nie~:
mes de milieux Jirl'érents, celles
r:e la société fermr.\e nussi bien que
les actrices; il a aussi poursuivi
:>on enquéte dan;; toules les régions des Etats-Uuio.
0
fee~~t~ i:~1:u:~n~eo:ts~i~u:vt~~n:~: ~;::~ôte~~:~/r~':x:~:~::c:le a P~:~ trè~esclif~;;ec~~:!
!~,:~~ent~~li:~

Bien que nombre de Françai3 tout le monde le grain de sel l'a• voté, lundi matin, dti reconsidérer.
:-:•/,\ V_
13
~:~:~~Je mdo:t~al~~:
rome piquant, la rointe d'esprit il ~itc~; ~~r:~\:::i~ été a::1:"i~t-t
.
fi..~
I
d
à I
d
I
t b' - qui font la g r âce ('t le renom
· ité
é
mudm ip è 1 q~:s nom~~~s d~A:~1!~/:3ie:t
~~a~o;!~!~e pal•isienne et du lu- ;:~~emenf:i~:=r~ue::~~qi~:s.r-g es
Les · Etats-Unis traversent une
lement perdu la vie dans ces baVa sans dire que la foule con• crii.e industrielle et économique
tail:les, la France et l'Angleterre
----:(!:---sidérab'le qui se pressait darG la assez aiguë;
ils vont traverser

é~:~ ~=

~~~:~~n:.:~":~!::l~·; L~ 1:·e~~;,~:

AVEC LE TAJLLElJR
SURGIT LA BLOUSE

;: .~:r1:)~~'~: ;~~~~S;z;:;!!:s: ~~:~'':én~;::~:,:::, ::·p:~,'.

~•~~t~~êt~t

~ictt::! ~::~~u éf;:::::~t ::tt~~
chée aux Krupps, à la grande cornpagnie
Schneider-Creuzot,
de
France, et à Skoda, d'Autriche-

f~:·:

J,

~:\em!espo~~e:~.n~~v~~~ri~:ntm~~t
Un navire de passagers qui était
supposé tranr,porter Zabaroff fut
accosté par un U-Boat et le capitaine demanda qu'on Jui livrât Zaharoff, mort ou vit. On Je <:on<luisit à la cabine de Zaharoff et
l'on c~écouvrit qu'il s'agissait de
son secrétaire qui s'était grimé et
avait pris son apparence.
II parle couramment qtÎatre ou
cinq .langues et e,ot citoyen · de

~~

:~~~s;:~~:~.

pa:é::m~~n!,'a;Pc;ÈG /:,. mort de sa
~:~;;•l'~~l~::~Y:11 1~ 0:;~~a!J:.~ms;s:
Monsieur,
Vous terminez votre note nécro•
logique au sujet de ma femme, la
duchesse de Villafranca, en disant
que je suis 2e plus imporlant ac•
tionnaire du Casino de MonteCarlo.
En vérité, pendant les

\:êf~:t:'le i~~i~:é~t!~~
et de ('Oloris aima hies et frais,
tels que: blanc, paille, rose, bleu,
vert, rouge, etc.
Avec les blouses. réapparait égaiement
fantdisie des plissés
soit que de x-ci r.i.yent le corsage
tout entier oit qu"ils soient ré•
duits au rô
d'une simple collerette s'éve1natllant à l'encolure.
Quelquefois, le ..:ol ,:ilissé est plus
court et se pose tout à fait au

lad~~~~èn~~

~n;~:~u~~s~~~~

:?ii

deux ;;n~c:·: ~;:~;};,:;

ti ~~~:ispa::~l~~;es::~:!:n~eso;~
base fondamentale oü ses fonda-
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Ce que révè e la bouche

i::•

~~~\00:~a:1

u':t lî:::a~:0
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Une voix aiguë

i:~~~~
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\?~v;
.Jeih~:soel~d;:i::i~fsét~~ ~~~r:~e;a qc:en;:~~1
~:slalè~~~; Conrtoline et Octave Mirbeau.
blit que le peuple qui renie son suffisent à cara,~t-~nser une perLéon Blum, alors au Con&eil
idéal et s'en é<'arte est infaillible- soi~t:~ bouche oie:i close, dénote :~~~~t pa~ié c:~t~~:e ab:~~;:~•~~~:

1

i~;e

~ce:ev~~~ankof;;,~~·;b~~:nte:~1~:.:
tes les encolures dN: blouses; on kins contre.
revient même beam·oup, pour Je3
Après le vote, l'échevin Du mais
~:nbe:~d!r:~e:J!~!i:s}~ feS t on et de se .~~:~r:t f~~~l:;~~. je reconnai~
Sur les blouses de mousseline fort bien ,que vous avez· ~té " 1 u
blanche, si fraîches et siestivales, par une forte majorité et je veùx
rien de plus joli c1u'un grand col déclarer que je vais donner 1111
de même mousse 1 irie rose ou ciel, traitement juste /> tous, Y l:ompris
quadrillé de blan,:. Avec ces blou- vous-même e, vous allez ç.,n .trt1Ses légèrns, la mtl.n~be courte bal- ter que j'ai dit vrai.''

1~0 sd: 11~~s z~o~:i:!Jl~~:~~a~;~;
vite, revigorent par une br1lluro
froide.
Si. vous vous faites masser le
visage, au lieu d"un massage au
gras. demandez, dans les mêmes

:~t~\;ji=~~

de ..
cett,
~pon- ~e~~a;;~~é l~,/ale~é~:1:::e·d~tq~~~=
Ga bilité, vous flitrs mieux de vou., ques grand "'Uples passés et préen ,acquitter
<:onven ,blemer>t. sents:
Laissez-moi volkl dire t ne chose.
"Monotbeism of the lsraelites,
J'ai été élu maire de h vi!lP de beauty of the Greeks, glory o!
Lewiston 1par la plus gr nde ma- the Romans, a sense of obligation
jorité dans son histoire et le peu* of the Englisb., and the personiple est solide derrière mol."
fication of the country of the
Le maire fut vigoureusement . French. _ And Amerlcan ideal,
applaudi et il y eut àu tapagei independance.
dans la salle.
• I.t was only wben the people
Après ,que l'ordre eut été r!'I
away from their adherence

:~~~ P~~ss:a~~l~u1:; :o~~.e~~~e \~~-

~~~~;,~~~ !~•.,~:~~;~' ";,~::~::' •:;--

~i•;

leurs l'avaient enchâssé, s'en va à
Léon Blum. se trouvait, en ce
la dérive.
ic ~:1!~u~~e'it .;~ 1\~:-~
jour lointain, à nue matinée clas~
Pour illu st rer
en deux mots Rogers, qui a €cric 1,n volume en- :~q:eét!~h~ltco:éi~!~-i1;::;~~als:;u~
notre
nous voulons citer tier sur ce suje,: n'hésite pas à groupe, formé par Jules Renard,

la rêsolution, la fermeté.
La bouche entr'vuverte est inrlice de faiblesse, d'irrésolution.
La bouche ouva Ls.' accuse une
mentalité simple.
Une bouche tr0p large révèle
des appétits mal réfréné.a.
Une bouche tf.Jl' petite laisse
deviner Ja mièvrel"iè!, la frivolité.
La bouche dont 'es extrémités
sont baissées est ur signe de tris
tcsse habituelle.
La bouche resdHTée est signe
~~c!l:~e:;ee,1ad~ 1::si:.ra~c:·a~ed~~ iZrfia~~ ~::co~~~~~r~ai':~~t::;e~
~:~hr:~:!~~t!sa::;t:~ c
their ideals that the disinte- d'affectation et d'.' •;,,nité.
puis plusieurs années que sir Ba- Une cordelière d'or maintient la cernant les comités et Ra motion ~~:~10~ 0 ~e;f:~j :~l~~een::t~oi:s tl~~
sil est le propriétaire du casino collerette et de petits boutons d'o~ rut adoptée ,par 4-3, les -éche\'ir,:; antiquit.y.''
de Monte Carlo et ce depuis IP dé- ferment la blous~ devan~. 1Qu'\ Dumais, Dubé, Lévesque et 1'[('~
D'après les signes actuels, les
visions
du président
Coolidge
semblent vouloir s'affirmer par
l'état de désordre dans lequel le
;.::sa:s~é!~~1~7i:du;;:~d::sc:e;t{~
liberté tant individuelle que publique sont violées, l'autorité du
plus haut tribunat est discutée et
le socialisme se glisse dans les
coulisses du prétoire.
Les petits esprits et les pantins

•

-Il a une voix blanche, cons~~~~g~~l.rbeau, quand Blum se fut
-Méfiez-vous des voix blanche!!,
riposta Courteline, les Idées n'ont
pas toujours la nuance de la voix.
- :',l'ettons qu'il chante sur !'aigu, concéda alors
l'auteur dea..
Affaire3 Sont Les Affaires.
-Oui, mais il chante, conclut
doucement .Jules Renard. Et cela
c-'est indiscutable.

RÉPARATIONS SUR
RADIOS
APPELEZ-NOUS pour sewle11 rapide,
expert, sur n'importe quel RADIO.
Plus nouvel é,qutpemont pour analy,
~os. Nous sommeR membres du Ra•
dio .Manufaeturers' Service votm
garantie de eatlsfaetlon.

Téléphone 1206

LAWRENCE MUSIC
COMPANY
319 RUE

LISBON

~~;r:t~:;:~s q;~sj;:~ P;i:~éss
;:~. ~~d~~:~\r:;,); ~:r::o:s~ m,~~1~ 11 ~::1=~~~=~~~::::s c!/ e 1
zont les martres du jour. au peu1
m'intér€Rse nullement à cet éta- seline rayée. Les encolures sont claration, qui fut suivie de a sni\/~~·::rap~: 1;a::x ~:\:::

~~i ~~ ~:~

M. J . B. MarL~l, employé au f~:;:p:.u'il vendait dans tout~ bli~:eu~l~::· me croire, monsieur,
cens par le fédéral. était à BosLes biographies qui paraissaient
Votre tout dévoué,
ton pour afaires .,:(..s jours derles plus exactes donnent comme
Basil Zaharoff
niers.
son viHage natal la localité de Mnghla en Anatolie. 11 est probabl':l
Un jour, sur la p1· -menade à
que son père était Russe et sa mè- Monte-Carlo, une femme demand:1

::q:~~,=~

~ ~~

~~~;,e~:s~~1~1:ss!\~:i:~~ ~\dpep~~:
ter une note d'originalité sur la
blouse.
è
.
Avec celles qui sont tr s s1m*
ples, encàdrées <1. l'encolure d'un
~ie:P~:b:~~ ~!
':ii~• _so;

t;~;~

7:i:~

1:i

~::n;;~

va?,~ê:,;
~:~·\ntentions sont autremfl.,t le jour con•inuera à
bonne,;, la t-1.che restera sur You:; s'assombrir.
quand môme." Murmures et réJ. LUSSlER
~flexions dant, la foule.
----:o:-----L'-écbevi:! Harkins se leva à
L"h mme craint la mort, mais
son tour -eê. dit:

~~4~1:ec1~:vat~
r~Z~~b~: ;f!i~~~f;t~•ue~~~1em:~;e:L1e pour- quels on brode de:c insignes de d'~;,:v::o\se •~uoeu~~it·:•~t ~::~r:.ie~; :•i:~:~y~,,,it de devoir
,:a mère, qui était marchand d 8
-Je ne puls, répondit-il, vouH cartes à jouer: ::<.1reau, trèfle et
draps et portait le nom de Sevas- dire comment faire de l'argent, co~~r e~e/0~1~:s:: ez1é!~a:t:s, le

~:~~u~~s c~~~~ic:.ida à se Jance1·
Il y a une histoire qui veut. qu'il
ne soit approprié dans les coffres
de son oncle une somme qu'il considérait ,-;ienne· et que spn oncle
refusait de ~ui payer. Il se fit connaitre pendant la guerre russo~
turque en 1876. Il vendit des canons pour le compte d,'une corn~
pagnie anglo-suédoise de Nordenfelt.
Plus tard, il entra au service de
\a Vickers.
Ils l'envoyèrent en
J~spagne et là il jeta les bases de

~;~è:~:~ ::;::· c~~~to:Zs ~zubv::~

,,uoi, au lieu ,de $450,000 comme le~~~;: Pe:r;;:t~~:r~1~:~~~être un
l'an dernier, on désirait emprun- peu flatteur, 1Tlai,; peut-être tout
~~0! 6 ~~l~i~ 0.Pe~;-ê~:ir:,e~x~~?;~~ ~Jmplement sincère, continue en
pour payer la dette laissée par :a ~~~~~;:in~~ grnnrh <'loges de l'A·

!~ ~~:'~

cro6:
dv~t~am~~~u~~~ir, co- Le!:;dé~;~e~:~~1 :~r::ci~to:,
quet, féminin, ne fait-il pas le maire Levesque déclara:
grand charme du l<1.'.leur en corri"Avant que vous procédie,:.
geant ce que l€s lignes nettes, Messieurs, perme,ttez-moi de vons
1
Hol~g~~e~lna le résultat du conflit ~::~~~i~:st :1~:~t~:; de cet endl:~s 17,~\st~;1~t d!a
des et se rangea du côté des allié;i
Les tissus des blonses sont sou- Lewiston qu'ûn maire f'f'
fait
contre l'Allemagne.
On raconte pies et seyants:
toile de soie, couper les ailes par les
rt:"ls

~~~~:ea~~~~dmo~ 1~~~~

1
~~~:::i~:~
sige avec les .représentants
gouvernements.

·:~~~e;

s~~~~

~:1;td~:n~a:~1~é~:1i:t
ce que ou McGee ,qui favorisent leurs
moyen et de se;ie~'o:an~~!/!g~:f~~~~ ds~g~·a!~=
Quelques instants plus tard, l'<~- amis à Ce6 positions, au lieu ·de les
L'un de ses pro;:édés d'enquête sage, il faut:
chevin Dumai~:. q-i, '.~val/ été fairedonnerparleséchevinsBou- était le suivant. Cl.<f d'orchestre
l~Le laver et le masser à la
Il Y a, d'une past, une mode nommé pré!''i\ent di,
oi. t il, de- cher, l\~orin, H,frkin~ et le maire, ùans une grand<! mile de danse, f
l'
.èd
é

sujet dea munitions et des manu* niv.erselle ééclata, Zaharoff était
A la demi-saiSO!I. alors que le ,,eraît !;échevin Dumais.
facturiers de munitions. Cet hom* le maître absolu des munitions. tailleur reprend de l'actualité,
Le mail"e parle

tol~e n!:i~!~n~a\~:nBfi~:~~e
mystérieuse que celle de ce Levantln qui amassa une colossale
tortu ne en veildant des munition,i
et des engins de guerre de toute:,
sortes. Il avait un don que personne ne possède, à ce degré, du
moins. L'écrivafn allemand, Robert Neumann, vient de publier
une nouvelle biographie de cet
homme. Il !le prend il y a 70 ans
Jls seront ferméset Je conduit à travers toutes le,1
La rumeur noua apprend que le
CCC près du Refuge des pauvres ;i~~r~·e:a ~!r~,!~; 0~:iJ::~:•~ :oa~
sera complètemem, fermé le 31 château de Balincourt et à sa vllmars, les 180 Jeunes gens qui y la de Monte-Carlo qui domine les
sont employés seront envoyés dans flot,g bleu's de Ja Méditerranée.
c.l'autres camps. - · On dit aussi
que le camp de Pr 1.nceton sera fet- mmeoob;ie cc°ee0c°,,,:_~~P:.,ao~:,'..."~eettfMi~ : : ne1e_ a~an:~,' =
10 0 0
mé le même jour. Le jeune Eai-1
, .~
. 00 1 0 , 0
Gagnon qui a fini ses six mois â. et dont on voit rarement la silPrinceton s'en reviendra le 31'
ho~t\::;xiste pas ,le< journaqiste
dans sa tam'lle à. Lewiston.
qui l'ait interviwé, dit-on, Ilien
qu'il appartienne au passé, son
nom est intimement lié aux munitions tt aux armements. Durant
M. Joseph ;dadùre rue River,
60 ans. il rut Je fournisseur de
s'est donné une èi.torse au pied
canons et de mitrai1leuses de l'ug1uche hier·en essayant de sauver
ses meubles, il est obligé de se ~:~~~;re~e:u:.n~~l~o;:am~·:~:~:~
servir de béquil!e3.
taille, vietim€G des engins d2

DrouinLouis Drouln, employé à !'Orphelinat, est décédé hier soir à
l'hôpital Ste-Marie, à l'à.ge de 55
ans, après une courte maladie. Il
na(Juit a·~ Canada mais demeurait ici depuis plusieurs années.
Il laisse son épouse née Marie
Desjardins, une fille, Alice, du
couvent de Jackman et deux
!'oeurs:
Mme Cléa Bérubé, de
Lowell, M.ass., et Mme Isaac Fortin, de Lewiston. n était membre
de la l,lg·ue du St*Nom de Jésus
et de la paroisae St-Pierre, où le
!'ervice sera chanté lundi matin.
Le corps est exposé chez Poisson
& !fortin, 5 6 rue Parle

~~t~~~'.

MODE ET SNOBISME

~'~;:~!:~~·

Zat:reo~~is de plus, sa figure my,,- ~~;;/~ne:~!Z 01:~~i;1 de;:e~~:~a~~~

nier, rue Lincoln, est inondée,
mais elle servira toutes ses pratiques quand même, comme d'ha,bitude. Si, toutefois, soo machineries Tetardalent un peu, les lavages seront faits à temps dans les
buanderies qui n'ont 1pas été
éprouvées par l'eau et qui ont
•bien voulu offrir leur aide.~BERNIER'S LAUNDRY.

Décès

maire. "D'ailleurs, a •déclar,é l'un
~~eu,:, ,~~~t~7b~~~~~t a~:ès !~~i~i~~:
mineures telles que celles de cond
cierges à l'hôtel e ville, au Manège, etc. et je crois que tout le
~~~~~e:~~;i~~~:is~u;u~ié~~,é~oe:~

po:,i;a~~~- au,,si moral et aus1,i lmC'est pour les aiùer à remplir
moral que n'importe qui, dit Neu- ce rôle ingrat que les couturiers
mann, ni diable. ni saint, et s'il
:u0: 1r ;:;~s;;:n::i:t!:r~~~

~~.:~~u~es:u~/:·nd:n:i:::

sachant que cet idéel! n'eSr acces- :~n,f:i:,
mi;~: depl~~b~
sible qn'à un petit :;i'1mbre de pri- gras.se.
vilégiés, elle en 1 rer-.d son parti
Cette légère transpiration grais~:0 :c~~ntir:;:::P~~t~uf u:;~~v:o~i~ seuse non seulement doit être une.

favorablement par les échevins
Boucher, Morin et Harkins, tandbéls e"t"~.• •,''a'eeêch
_eyvi0npsp 0D6uè'.'.'eanits.. LD'uê=
6
.n
,
chevln Nap. Levesque ne vota pas.
Le maire Levesque brisa l'égalité
de ce vote de 3-3 en se pronon-

fonda bonne nourriture et les délasse- ~~sé}i~:l!li::·~e~o~i~;~:st 1: : P~::ar:~ pr~u~•:::e~~~~~~d d~:~~;· p~~~:·nt

u~~~i:,eJ)r::~e

~:~::-~1111

~~~el~~~in;:d:~ t :e~~aic';;é~oa~

ne fait que laisser au
du coMeil le pri,vilèeSt accor-dé par la loi
qui veut que ce soit le

1\1::tc••~Harkins, Mo rin

m

1

que favori est la natatie>n. Elle r'3ve de ('.,.; .~<c!s ont persuadée qu'elle a

l~~~~=:~~ae1't:~-s~~~~;,

::s;:::~i~t~/c.~:~~n;in~u~u:01~;
-éch-evins en déeident a.utrement."
Ces citoyens disent qu'en somme la motion de M. DumaIB n'en1
~~:ll:u~~~us~roi:0 : :
;~:
d'enlever Un iprivi\èg"e ,au prési•
dent ;du ConBeil pour l'accorder au

::~ ;:~~~~ec::a~:er:su~~7 :/~t!:f~: quent d'effarantes coiffures, que

que. M. Cloutier a laissé une vas'- Ce ,,ieillard de 87 ans

~tt~~=~~a~~~· déclar~

~,:c~~~~~:~

do~~e~~e l?a:s::~~é:a~~:~:g:ar:~
tion du gouvernement lundi der
nier, une motion fuÎ présenté~
'J}ar l'éche·vin Boucher pour adontneéc8 1edse'.'.'nê,.mè_eesceètgide0 0 enne:s qau
e I'aan,-,
10 51
maire Îe d;oit de nom~er les comités.
Cette motion fut votée

Levesque, McGee, Du-bé.

çuL~•~r~~:i~~é\asc~;;nt~:u;;t
meures: J. B. McDuff, André Bouchard, Rosario Leblanc, Fridolin
Racine, Albert Morin et autres.

- - -- - - - --

Quel est le type idéal de
l f
?
a . . emme.

Puis l'assemblée continua sans d~/ 0:\~: !,/rèvv:i~~/s~tge::u:::~:~ ::1e:0 ~t;:::s:Si ~:pt!::~~~pllla~~

El~~i:k~ Morin, Bouche~
LicencesBoucher, Harkins, Morin
Ferme munici1n,le--Morin, Iloucher, Dumaia
EclairngeEc~~~' Boucher, Dubé

Assurances-

!:~~\:.Cooper. Aussi 5 Actes VauSTRAND _
Dick Foran dans
"Song or the Saddle". Aussi Joe
Penner, Jack Oakie dans "Colle-

!~m':a~;:

u;r~~~~e~~

~Dubé, Dumais, McGee
Parc athlétJqueMaire, Levesque, McGee

vrira ses portes qu'après les vatisses pu iquesEMPIRE-"The Preview Mur- cances de Pâques.
Dumais, Levesque, Dubé
1 1, Voirieder Mystery" avec Reginald D.:nLa maison d'un nommé
ny, Frances Drake.
père de dix enfants, a été
Boucher, Levesqne, Maire
AUBURN-"Tougb Guy" avec tée par les eaux.
Ilills i\. gl"ossoyer---

• --

sac~~e;:u~'~s~a~~,.~!~:s 1:1nuee r -,s
riture trop copieuse OIi trop rrasNEW YORK, 21 - - La beauté se, la nature de la peau peut se
- - --------amtricaine-type P. 9t chatain blond trouver comme
changée
pour
C'est l'échevin Arthur Dllmai:i, est ici ,pour servir le p1rn1ple et de mannequin seiz~ et mesurant quelques heures.
Jr., comme président du Conseii ~~:s.'~as seulement quatre •-é,chfl~ unq pi€-ds cinq 1,ouces. Elle use
Par exemple, une femme que

Les échevins en ont décidé aln!~r~~e~,u~a~e
:1:0:1~~:at Lévesque,
M. Alton A. Lessard, eut donné ,pré-sident
son opinion sur la légalité de ce ge qui lui
mouvement.
elle-même

fr1:ve~e:~in~olei1 à 5 heures et ee t.:t~~i:rej;:sf:~~ea d~télae~l~~~t:~ ~~s:~:~i:1:~~eu d:o~:sp~~;\~~:~• sco~~~ Pa~c:11 ::e~rr~~;sk~n:bu~=als
46 minutes.
Cabot, bâtisse en brique, a été déOn constate, par la liste suiDumais, Leves que, McGee
Coucher du soleil â. 5 heures et truit.
vante, que le maire est nommé Patinoires-fi8 minutes.
Le grand pont de 200 pieds ù1 sur quatre comités:
l'échevin
McGee, Dubé, Du mais
t::u~o~~r;':::~~n~::t de 3 heures et 8 minutes.
La longueur du ' jour est de 12
heures et 12 minutes.
Nouvelle lune dimanche soir à
11 heures et 14 minutes.

___________

Par un vote de 4 contre 3 les membres du gouvernement municipal ont reconsidéré la motion adoptée le matin de l'inauguration. - Nombreux public présent. - On empruntera $600,000

~e:e ci°9~i;~3\~ermanent,:; pot1r l'an- aug!.,

L'établissement de force motri- des échevins, nous communique la Ordonnances--

Il n'est que trop fréquent qu'on
trouve sur son visage, avant une
i;oirée, les traces de la fatigue et,
en même temps, les traces d'une
intoxication.

g,

1,,

non ation a- Les Comités Sont Nommés ;::~;~f~1Le::s;~~' ~:~
(Su,ite do la 1~1·c page)

COMMENT EFFACER LA
FATIGUE

C'est l't~hevin Dumais
qu; Nommera les Com,;te's

:Ona~P~;g~~~~ vous dire comment
-Comment, répliqua l'interrogatrice?
-En vous tenant éloignée de
cm maisons de jeu, lui répondit-il.
Il est aisé de comprendre qu'un
homme qui jouait avec des millions et misait sur les réSultats
des guerres, ne pouvait s'intére.c,ser à des maisons de jeu ordinaires.
La biographie
de
Neumann
nous apprend peu de nouveau
mals elle est fort bien faite.

jabot est souvent doublé d'autre
P.uance, de mêm~ qne les man•
cbes.
Les blouses que l'on veut simples se font de préfJrence en toile
de soie, de façon chemisier. Elles
sont boutonnées devant et ont souvent une large pattt'.! ,gur l'épaule
se terminant par une petite poche
à la poitrine.
Qui se plaint de froideur a
bien mal aimer.

!,Il

11111\"

toujours

CANU

Le ron1an franeo-américai11 écrit
par LIANE

En vente à LA LIBRAIRIE SACRÉ
278 rue Lisbo:r., Lewiston

PRL

. . 60 CENTS

P~NÊ;Ê 1
Entrepreneur '
de
Pompes Funèbres

Service d' Ambulance
Dame Assistante

Tél. 930
13 RUE LISBON, Lewiston

